
f 'ÎMB _ E Tî A T de ",our para,t en 12 pa*
U iiVi44li\lIdi« ges. Le supplément contient
le grand feuilleton LA LECTURE DES FAMILLES.

— SAMEDI 8 MAI 1909 —
Sociétés de musique

Les Armes-Réunies. — Répétition à 8 '/j h.
r/îusique La Lyre. — Répétition à 8 '/, h.

Réunions diverses
Société d'avloultura « ORNI S » . — Séance à 88/, h.

au local , Brasserie du Cardinal (1" étage). '

Elections communales
Manifeste du parti radical

Chers concitoyens,
Samedi et "dimanche prochains, vous nom-

merez le Conseil général de notre ville.
Comme il y a trois et six ans, le parti

radical pwchera seul à la lutte. Les en-
trevues de Idfélégués dont il avait pris l'ini-
tiative n'ont pu aboutir à l'élaboration d'une
liste ocfmmune, le parti socialiste ayant for-
mulé des prétentions inadmissibles.

C'est donc entre les listes de partis qUe
les électeurs de La .Chaux-de-Fonds sont ap-
pelés à se prononcer. C'est une raison de plus
pour, les radicaux de se rendre nombreux
au scrutin; ils tiendront à faire la preuve
que leur parti a le droit de revendiquer la
majorité au sein des pouvoirs publics, de con-
tinuer à assumer la direction des affres
de notre ville; ils voudront conserver à La
Chaiux-de-Fonds, qu'ils aiment profondément,
son renom àe ville bien et sagement admi-
nistrée.

Dans la certitude que le ménage communal
ne peut être conduit normalement que par la
'collaboration de tous, l'Association patriotii
que, radicale, malgré la lutte, propose à vos
suffrages (une liste rouge complète de 40
noms, pris dans les trois partis.

Les proportions adoptées sont celles qi'a
sanctionnées le corps électoral dans ses scru-
tins de 1903 et 1906, savoir. : 21 candidate
radicaux, 9 oandidjats libéraux et 10 candidate
socialistes.

Ce faisant, le pajrti radical évite à notre
population les ennuis d'un second tour de
scrutin, il assure aux deux minorités une
équitable représentation, il place les élections
communales sur le terrain normal, dans le do-
maine économique, au-dessus des rivalités po-
litiques.

Chers concitoyens,
Nous n'avons pas à vous rappeler toute

l'utile besogne accomplie par nos autorités
communales : geifviceg industriels et travaux
publics .toujours développés, administration:
sans cesse améliorée; tous ces progrès, vous
les avez salués avec joie et vous vous êtes fé-
licités de la belle extension de votre cité.
Vous avez constaté que vos édiles sont par-
venus, par leur prudence et leur clairvoyance,
à vous doter d'une foule de progrès, sans aug-
menter d'un centime le taux de l'impôt.

Chers concitoyens,
La Commune a d'importantes tâcbes à réar

Iiser dans l'avenir. Indépendamment de la be-
sogne purement administrative, elle doit, plus
que jamais, en présence de la' pénible crise
qui frappe douloureusement notre population!
et dont chacun désire ardemment la fin , s'in-
téresser aux problèmes sociaux, collaborer a
la créa tion d'une caisse cantonale de chô-
mage, rechercher les moyens d'empêcher
l'exode de l'horlogerie, étudier une solution
pacifique des conflits du travail, etc. Les re-
présentants du parti radical sont prêts à as-
sumer cette tâche, si vous leur en confiez le
mandat.

Chers ccncitoyens,
.Vous qui avez à cœur le déveY ; > .j i i -.en '

normal de nos institutions; vous qui tenez à
voir au Conseil général tous les partis équita-
blement représentés; vous qui désirez une ex-
tension toujours plus grande des institutions
philanthropiques dont notre ville s'honore ;
vous qui désirez que les affaires communales
soient administrées avec prudence et confor-
mément aux aspirations généreuses de notre
population , votez la liste rouge compacte.

Le but du parti socialiste est de rem-
placer la .Commune actuelle par une Com-

mune collectiviste. Venez protester nombreux;
contre cette prétention dangereuse pour l'a-
venir de notre ville.

Assurez le triomphe des idées d'ordre et
de progrès sur les idées de désordre et de
dénigrement systématique. Venez, en rangs
serrés, affirmer votre droit à la majorité ab-
solue du Conseil général, et donner votre ap-
probation aux autorités sortant de charge.

Tous aux lûmes ! A bas l'indifférence!
Vive La Chaux-de-Fonds I
Vive la République !

Ea Chaux-de-Fonds, le 6 mai 1909.
Le Comité local

de l 'Association patriotique radicale.

Manifeste du parti socialiste
Citoyens, çfalmara'des ouvriers,

Nous traversons des temps difficiles. L'in-
sécurité du lendemain pour tous, la gêne et la
misère pour beaucoup; accablent la classe ou-
vrière.

Se» membres, absorbés dans des questions
d'intérêt personnel sont portés à oublier et à
délaisser leurs intérêts collectifs et ils leur
faut faire un effort énergique pour surmonter
Ie3 soucis privés et s'élever jusqu'aux questions
d'ordre général.

Ouvriers, le moment est venu de faire un
plareil effort; yous avez des intérêts importants
à défendre sur le terrain communal et vous ne
pouvez compter sur vos «adversaires pour cette
tâche. Il vous faut l'accomplir vous-mêmes et
déléguer des vôtres au sein du Conseil général.

Le parti socialiste vous présente dans ce
but une liste de 21 candidats. Il a fait appel,
en vain, aux deux autres partis pjour obtenir la
représentation.proportionnelle, elle leur a été
refusée. Nous marchons donc avec le régime
majoritaire et les ouvriers de notre ville doivent
comprendre qu'aussi longtemps qu'ils n'auront
pas la ma'j orfit'é à la Commune, aucun program-
me de réforme en leur faveur ne pourra être
réalisé.

Nous demandons entre autres aux autorités
communales :

Que la commune acquiert des terrains à
bâtir et d©s maisons locatives dans le but
d'enrayer la spéculation immobilière et de
provoquer une baisse de loyer;

Que la commune crée une chambre du tra-
vail avec bureau de placement gratuit;

Qu'elle subventionne des caisses de chô-
mage;

Qu'elle surveille plus effectivement l'ap-
plication des lois protectrices des appren-
ties, des apprentis, des ouvriers et ouvrières;

Qu'elle institue pendant les périodes de chô-
mage des soupes scolaires gratuites pour tous
les enfants dont les familles souffrent du man-
que de travail.

Qu'elle établisse des bains publics.
Nous continuerons en outre à nous élever

comme par le piassé contre le favoritisme et le
cumul.

Les . Conseillers communaux doivent tou t
leur .temips( à leurs 'fomotionis et il y en a lclepienr
idant parmi eux qui occupent une multitude
d'autres fonctions aussi rémunératrices que
variées; l'aSdministration 'de la chose publique
s'en ressent.

Citoyens ouvriers, faites votre devoir. Vous
aurez mérité votre sort si vous ne faites rien
pour l'améliorer.

Tous aux urnes! Votez la liste bleue!
La Commission politique du parti socialiste.

FRANCE
L'agitation dans les postes.

A la suite d'une réunion tenue mercredi
soir et qui s'est prolongée fort avant dans la
nuit, lgs agents, sous-agents et ouvriers des
P. T. T. ont décidé l'envoi d'une délégation
auprès de M. Clemenceau. Cette délégation
conduite par M. Pauron, s'est présentée au
ministère de l'intérieur, mais on lui a répondu
que le président du conseil était souffrant et
absent du ministère, et qu'il ne pouvait pas
la recevoir. Les délégués n'ont pas insisté et se
sont rendus au siège de l'A. G. sans faire con-
naître leurs projets.

M. Pauron ne s'étant pas présenté à son
poste à Melun pour y prendre son service,
malgré les ordres reçus, a été suspendu et
sera traduit devant le conseil de discipline.

A Lyon, un Certain nombre de télégraphistes
du bureau central se sont réunis dans la
nuit de mercredi à jeudi. Au cours de cette
reunion les .télégraphistes ont ecihangé leurs
vues sur la situation actuelle. Ils ont décidé
de faire cause commune avec leurs camarades
de Paris.

Les ambulants postiers ont voté à' l'unani-
mité le principe d'une nouvelle grève générale
en laissant au comité le soin de la décréter au
moment opportun.

Les membres du syndicat national des che-
mins de fer ont voté un ordre du jour expri-
mant le désir que tous les employés des che-
mins de fer apportent le concours de leur soli-
darité aux travailleurs des postes.

A Toulouse, les agents, sous-agents et ou-
vriers des P. 'T. T. ont voté un ordre du jour
déclarant se solidariser avec leurs camarades
poursuivis et suspandus. Un ordre du jour
semblable a été voté à Grenoble. Un délégué
de Marseille a assuré que si la grève géné-
rale était votée, les inscrits maritimes pour-
raient bien suivre le mouvement.

ALSACE-LORRAINE
laa Parisienne et le gendarme.

Une .Parisienne qui se proposai t de visiter
l'Alsace en automobile arrivait , il y a une
(quinzaine, de jours, à. Sainte-Marie-a.iix-Mines,
la petite ville frontière bien connue, lorsque,
dans la grande rue de la localité, un gen-
darme fit  stopper l'auto.

Et pourquoi ? Oh ! c'est bien simple, allez.
Le gendarme avait remarqué qu'un petit dra-
peau bleu, blanc, rouge, en fer, étai t fiché à
l'avant du véhicule. Bien que cet emblème ne
mesurât guère plus que six centimètres, il en
ordonna l'enlèvement.

— Pour quel motif ? demanda la Parisienne
intri guée.

— Ce drapeau est interdit en Alsace-Lor-
raine, répondit le gendarme.

— Ah ! c'est ainsi, observa la Parisienne.
Eh bien ! il ne me plaît pas à moi de ren-
trer les couleurs françaises. Non, et je pré-
fère décidément rentrer en France.

Aussitôt dit, aussitôt fait. L'auto vira et re-
passa la frontière.

(Naturellement, la, presse indigène s'empara
de l'incident et, tout en donnant raison à la
Parisienne, fit (ressortir ce que l'attitude d't>
gendarme avait de ridicule.

D'autre part, les journaux relevèrent U
fait que de pareils procédés ne pouvaient
que nuire à l'industrie hôtelière des Vosges.

(Aujourd'hui, les autorités compétentes oni
supprimé l'ordonnance à laquelle le gen-
darme de Sainte-Marie avait obéi. Cette or-
donnance, qui remontait à 1889, c'est-à-dire
à l'époque néfaste des passeports, ne géra
donc plus appliquée.

Vraiment, il convient de féliciter cette Pari-
sienne d'avoir eu le geste si crâne qui vient
d'entraîner, si l'on peut dire, la réhabilitation
des .trois couleurs en Alsace-Lorraine.

TURQUIE
Les mannequins d'Abdul Hamid.

La commission parlementaire chargée de
surveiller l'inventaire du palais d'Yildiz-Kiosk
n'a pas perdu son temps. Elle a fpi \is a, jour Ja
majeure partie des richesses accumulées ûàna
cette résidence par Abdul Hamid. Beaucoup
d'inexactitudes ont été racontées déjà sur ca
fameux .trésor. En voici sommairement le bi-
lan. • i i

On a découvert d'abord, éparse en diver
ses cachettes, une somme globale d'enviitoo
500,000 livres turques, soit 11 millions el
demi environ, en billets de banque ou valeurs
étrangères.

Ea outre, .trois grands coffres étaient pleins
d'or et de bijoux merveilleux estimés à un
million de livres. Un chapelet de pierres pré-
cieuses représente à lui seul plus de 300,000
francs.

Au cours de ses minutieuses recherches,
la commission d'inventaire n'a pas été médioc-
crement intiriguée par la découverte die plu-
sieurs mannequins de cire, analogues à ceux
du musée Grévin, qui représentaient tous Ab-
dul Hamid. . Tantôt il élait figuré assis à son
bureau, tantôt couché sur son Ûivian. Ce groupe
silencieux de sosies n'avait évidemment d'au-
tres fonctions que de tromper les assassins
eu cas de complot.

EGYPTE
Une école du vol.

On télégraphie du Caire que la police de
cette ville vient de découvrir une école du
crime, ayant quatre succursales dans les quar-
tiers indigènes.

Il y a quelques jours, deux cambrioleurs
avaient à moitié étranglé et dévalisé un voya-
geur dans un hôtel indigène. L'interrogatoire
des deux hommes fit soupçonner une vaste or-
ganisation dont les détails furent livrés peu
après par deux garçons de dix ans, pris er
flagrant délit de vol à l'étalage.

Ceux-ci, confrontés avec les deux cambrio
leurs, avouèrent qu'ils en étaient les élèves
et donnèrent les indications qui ont déjà per-
mis a la police d'opérer plusieurs arres-
tations.

Dans ces écoles, l'enseignement était don^
né "de nuit par dix professeurs. Les élèves,
dont la plupart étaient envoyés par les parents
et dont l'âge ne devait pas dépasser dix ans,
devaient assister aux classes durant trois an-
nées avant d'obtenir le diplôme de criminels
experts.

Durant cette période, les jeunos étudiants,
au nombre de deux cents environ, étaient ini-
tiés dans l'art de fouiller les poches et d'ou-
vrir les serrures. On leur enseignait égale-
ment les divreses façons de se déguiser et l'art
de la strangulation.

Au bou t de trois ans, ceux qui 'i taient recon-
nus comme étant les plus aptea à mettre en
pratique les enseignements reçut sortaient de
l'école pour gagner leur vie, mais les direc-
teurs prélevaient uu pourcentage sur les pro-
duits de leur travail.

La police du Caire fait 'toUs ses effort*
pour arrêter professeurs, élève?, et anciens
élèves de ces écoles.

i-THouvQlf as étrangères
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Electeurs, chers concitoyens!
Les élections au Conseil général ont été

fixées au 8 et 9 mai. Elles ont pour nottre
ville une impor tance capitale. Dans les cir-
constances difficiles que traverse notre indus-
trie, il est nécessaire que nos autorités com-
munales soient composées d'hommes clair-
voyants et décidés à travailler avec énergie
et intelligence au développement de notre
grande ruche montagnarde.

Une entente entre les divers partis n'ayant
pu avoir lieu, à cause des prétentions socia-
listes, l'assemblée ide la Démocratique-Libé-
rale estimant que notre Commune a été admi-
nistrée ces dernières années avec sagesse

et économie, en même temps qu'avec un esprit
large et vraiment progressiste, a décidé l'éla-
boration d'une liste de 40 candidats, sur les.
même3 bases que précédemment, soit '*¦' l'bé-
raux, 21 radicaux et 10 socialistes.

,Chers concitoyens !
"Notre Chaux-de-Fonds souffre d'une crise,

intense qui, en se prolongeant, pourrait iaivoir
de graves conséquences pour son avenir. 11
faut • Tur vaincre les difficultés du temps pré-
sent ie concours, le travail, le dévouement
de tous les hommes de bonne volonté.

Ne vous laissez pas séduire par des exaltés
qui, en dépit du bon sens, prêchent la haine
de classes, poursuivent des utopies et émet-
tent des prétentions funestes à nbtre indus-
trie et à notre commerce. Leur succès serait
un malheur pour notre ville et pour notre dé-
mocratie vaillante et égalitaire.

Electeurs,
Qu 'un esprit de solidarité et d'ardent pa-

triotisme préside à nos élections communales
de 1909.

Votez la liste verte, sur laquelle figurent
des représentants de toutes les opinions.

Pas d'abstentions; tous aux urnes !
Votez la liste libérale !

Vous contribuerez ainsi à la prospérité de
notre cité montagnarde.

Vive La Chaux-de-Fonds !
La Chaux-de-Fonds, le 3 mai 1909.

Le Comité
de l 'Association démocratique libérale.

Manifeste du parti libéral

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour 11 Suisse

Un an . . . .  fr. 10.80
Six mois » 5.40
Trois mois. . . .  » 2.70
Un moia . . .  » —.90

Pour
l 'Etranger le port en sus.

PRIX OES AIYKONCBS
Canton ds Niuchatil il

Jura U i r n o i i . . .  10 ml la li JM
illiUI 15 a a a
Déclama 30 . • .

» placamonî spécial il • ¦ i
Pour les annonces d' une certain!

importance on traite à lui-fait .



A | AII on pour le 31 octobre, rue du
IUUCI Grenier 48-E, logements de 2

et 3 pièces. Bolle situation. — S'adresser
chez M. Beck, rue du Grenier 43-d. 7642-4

A lflllPP f10"1' 1( " ''" avrn prochain , à
IUUCI proximité de la gare dans une

maison d'ordre , un appartement exposé
au soleil , de 8 pièces, 1 alcôve. 21128-54*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

nomont s|s fie Léopold-Robert 26,ymimill de 6 chambres, est à
louer pour le 30 avril 1909. Pour la
même date, et dans la même maison, un
petit magasin. Situation exceptionnelle. —
S'adresser au magasin de fer J. Bach-
mann. 254-51*
I nrfûmûnto  A louer a des personnes
-UgClUGllla. tranquilles et solvables, 2
logements de 8 pièces, cuisine , alcôve et
dépendances. Le tout bien exposé au so-
leil. — S'adresser rue du Collège 8, au
2me étage. 5020-16*

A lflllPP P"'"' 'e 1er iua '' >'ue '*" Coa-
lUUGl vent 1 et 3, 2 appartements

au soleil , de 2 pièces, dépendances et jar-
din potager. — S'adresser au Magasin de
Bijouterie Georges-Jules Sandoz , rne
Léopold-Robert 46. 5084-16*

A lflllPP Pour octobre 1909, de beaux lo-
1UUC1 gements de 2 et 3 pièces , dans

maison motlorne, chauffage central et con-
cierge. — S'adresser à M. Henri-Louis
Meystre, rue Jacob-Brandt 6. 6183-11*

I flrfPTIlPnt A '°uer , de suite ou époque
UUgCUlCUl. à convenir , unjlogement mo-
derne de 3 pièces et dépendances , bien si-
tué. — S'adresser à M. Emile Jeanmaire.
rue de la Charrière 22. 6293-10*

A InilPP au Plus vite un très beau pi
1UUCI gnon de 3 chambres, cuisine

et dépendances. Prix 30 fr. par mois, eau
comprise. — S'adresser chez M. Beck , rue
du Grenier , 43-D. 7448-9

1 fiû"PïîlP flfQ A remettre de suite ou
"UUgCUlCUlO. époque à convenir, plusieurs
logements de 2 à 3 pièces avec dépendan-
ces, situés rue Jaquet-Droz 52. — S'adres-
ser rue Léopold-Bobert 39, au ler étage.

12435-115*

A InilPP P0Dr 'e *"¦ octobre courant , le
IUUCI vaste et bel appartement oc-

cup é pendant 18 ans, par feu M. Michel
Bloch , Place du Marché 6, au ler étage.

S'adresser à M. Emile Farny. même
maison , au 3me étage. 1778-39*

A InnPP Pour le  ̂<-)ct' ^9^' 2me étage,
IUUCI de 3 belles pièces, alcôve , cor-

ridor , cuisine, balcon , chauffage central ,
concierge. — S'adresser rue Jacob-Brandt
4. au ler étage. 2908-32*

A lnilPP ^
me ^

taS.e àe 3 chambres, cui-
lullcl sine et dépendances. Prix fr. 480

par an. Situation rue Numa-Droz 120.
. S'adresser à M. Louis Pécaut-Michaud ,

rue Numa-Droz 144. 6947-7"

A l  fin or P°ur ,e 30 avril 19091UUU1 |e |er èlage de |a ma|.
son rue du Parc 50, composé de 4 cham-
bres une alcôve, cuisine, dépendances et
lessiverie. — S'adresser même maison,
au 3me étage. 16887-57*

Â InnPP ^e su
^'e ou époque à conve-

1UUC1 niri quartier tranquille et au
soleil , 1 logement de 2 pièces avec balcon
et alcôve ; 1 logement de 3 pièces, cham-
bre à bains, alcôve, lessiverie. Pour le 81
octobre prochai n, 1 logement de 2 et 1
de 3 pièces, avec balcons. — S'adresser
la matinée ou le soir acres 6 heures , chez
M. Delvecchio. rue du Nord 43. 7643-5

PhfllîlhPP ^ l°uer (ie suite une jolie
vllU'llUl U. chambre meublée , à mon-
sieur de toute moralité. — S'adresser rue
du Premier-Mars 4, au 2me étage. 7958-2

A lnilPP un plgûon de 2 pièces, cuisine,
IUUCI corridor et dépendances, situé

vis-à-vis de la Gare, pour 3 personnes.
Prix 35 fr. — S'adresser rue Léopold-Ro-
bert 68, an rez-de-chaussée. 7854-2

A lnnon P°ur époque à convenir su-lUUCl perde appartement moderne,
5 chambres, plus chambres de toilette, de
bain et de bonne. Jardin d'agrément, vé-
randa vitrée. Gaz, électricité. Quartier Ouest.

Chauffage central.
— S'adresser par écrit ssus initiales H. C.
7442, an burean de l'Impartial. 7442-4
PllSlïshpp * louer une belle grande
•JUaiUULC. chambre meublée, à un on 2
messieurs de moralité. — S'ad resser chez
Mme Vve Dubois, au Cercle du Sapin, au
2me étage. 7688-4

flhflmhPP A louer une chambre meu-
"UUaUJUlC. blée, à 1 'ou 2 messieurs ou
demoiselles. — S'adresser rue du Nord
151, au 1er étage, à gauche. 7723-2

Phaiïlhl'P ^ l°aer > de suite une cham-
VJUfliUUlC. bre meublée, au soleil , au
au 1er étage. — S'adresser chez M. V.
Breit , Place d'Arme* 1. au ler étage.

79""9-2

A lnilPP rue **es ^'dinets, pour le 31
IUUCI octobre , un ler étage de 3

chambres, balcon, dépendances, électri-
cité, gaz. — S'adresser pour le visiter , de
8 heures à 2 heures , chez M. C. Descom-
bes, rue Numa-Droz 35. 78à3-2

A lnilPP pour mai ou époque à conve-
1UUC1 ni r i un pignon Bitué à la rue

Léopold-Bobert , de 3 chambres, corridor ,
eau , électricité et chauffage central , buan-
derie. — S'adresser rae Léopold-Robert
n» 30. au maeasin. 7824-2

1 Affamant A louer , pour le 81 octobre
UUgCUlCUl. 1909, un bel appartement de
2 pièces, cuisine et dépendances , situé en
plein soleil. Eau , gaz, lessiverie. — S'a-
dresser à M. Calame, Epicerie, rue du
Puits 7. ' 7827-2

I nuPTnPnt dans maison d'ordre , à louer
UVJgCUÎOUl pour le 31 octobre prochain ,
à 2-3 personnes de moralité, 3 chambres,
alcôve, lessiverie, gaz et électricité ins-
tallés. 7835-2*

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A InnPP rue ^
es Morbiers 19, au 3me

IUUCI étage , un superbe appartement
de 3 pièces, cuisine et "dépendances. Prix
550 fr S'adresser rue Léopold-Robert
68. au rez-de-chaussée. 7855-2

ÀnnaPiPmpnt A louer P°ur le $l maL
njjyu.1 ibiUGiiia ou époque à convenir ,
un appartement de 3 chambres, bout de
corridor éclairé, cuisine et dépendances,
gaz installé. — S'adresser rue du Parc 86,
au 3me étage, à droite. 7846-2

A InnPP Pour 'e 31 octobre un bel ap-
1UUC1 partement moderne, de 3 cham-

bres, corridor éclairé, balcon, cour, lessi-
verie et part au jardin , exposé en plein
soleil. — S'adresser à M. H. Keller, hor-
ticulteur, rue Fritz-Couivoisier. 7852-2

I flfJPfllPnfH A louer , de suite ou époque
liUgClUCUlo. à convenir, beaux grands
logements de 2 et 3 chambres, alcôve , des
mieux situés. — S'adresser rue du Douhs
n« 113, an 1er étage. 78*83-2

À
lniirtn pour fin octobre , uu rez-de-
IUUCI chaussée ie 3 pièces, moderne ,

ainsi que deux sous-sol d'une et deux piè-
ces, au soleil levant. Gaz installé. — S'a-
dresser chez M. Tell Calame, rue du Gre-
nier 39 E. _____

A Innpp ^e su*te ou P*08 lari' un rez"
IUUCI de-chaussée de 3 pièces, cui-

sine et dépendances , à personnes tran-
quilles et solvables. Prix,30 fr. par mois.
— S'adresser après 7 heures , rue Général-
Dufour 4. 7964-2

T nrtûmnnf Pour cas imprévu, à remet-
LUgCUieill. tre pour le 1er juillet, un
joli logement de 3 pièces, alcôve, cuisine
et dépendances. — S'adresser rue du
Nord 47, au rez-de-chaussée, à gauche.

7922-2
Han (fan est k louer de suite pour remi-
UQUgal ser chars, glisses, bois, etc.
Conviendrait ponr voituriers et boulan-
gers. Prix réduit. — S'adresser rue du
Collège 56, au rez-de-chaussée. 7867-2
Phamh PQ A l°uer une chambre meu-
vliaUIUl C. blée, située près de la Gare,
à une personne solvable et travaillant
dehors. — S'adresser rue du Parc 79, au
rez-de-chanssée, à droite. 7841-2

P.hamhpn A louer, de suite, une cham-
VHiaïUUlC. bre à 2 fenêtres , non meu-
blée. — S'adresser rue du XII Septembre
n" 8, au rez-de-chaussée (Bel-Air) 7868-2

f liamhrP A louer, à dame ou demoi-
UUulllUIC. selle de morali té, une cham-
bre non meublée, à deux fenêtres, au so-
leil. 7860-2

S'adresser an bureau de I'IMPAHTIAL .

PiliarïlhPP À louer , de suite, une belle
UillUllU IC. grande chambre très bien
meublée, tout à fait indépendante, à deux
lits, pour messieurs ou dames de toute
moralité, ou une plus petite , exposée au
soleil , pour une personne. — S'adresser
rue de la Serre 17, au ler étage, à droite.

A la même adresse, on prend rait quel-
ques bons pensionnaires solvables. 7861-2

PhfllllhPP A louer de suite, chainore
"UllalUUl C. meublée simplement ou non.
— S'adresser rue du Nord 7, au 1er étage.

7853-2

PhflmhPP A l°uer ulle belle chambre
vluUUUl C. meublée, à un monsieur ou
demoiselles de tou te moralité. — S'adres-
ser rue Léopold-Robert 51, au 3me étage.

7959-2

A lnilPP  ̂
su
'
te ou époque à convenir ,

IUUCI UI1 logement de 3 pièces , cor-
ridor et dépendances , situé Cure 3, au ler
étage. — S'adresser à M. Chopard , rue de
la Paix 7. 7919-5

À InnPP de suite ou a convenir , un pi-
1UUC1 gnon de 3 pièces et dépendan-

ces, situé rue de la Paix 7. — S'adresser
à M. Chopard , même maison . 7918-2

PillflmhPP A louer une chambre non
UllulllUiC> meublée , indépendante , ex-
posée au soleil , à une personne solvable
et de moralité. — S'adresser, entre midi et
1 heure et le soir après 7 heures, rue de
la Ronde 19, au rez-ue-chaussée, à gaucht .

7916-2

A lnnon i!0ur ,e 31 octobre 1909, rue.UUGI de |a serre 9, au 2me étage,
ensemble ou séparément, deux apparte-
ments, avec dépendances ; un de 4 cham-
bres, corridor éclairé ; un de 3 chambres,
avec corridor. Buanderie. — S'adresser
même maison, au 3me étage, à gauche.

7627-10

I noPITlPtlt A 'ouer "" logement de 4
UUgCUlCUl. pièces, chambre de bains,
alcôve éclairée, avec tout le confort mo-
derne. — S'adresser chez M. Arnould. rue
Jardinière 180. , . . 7599-3*

AnnîlPtPniPTlt A remettre de suite ou
riU JJU.1 ICIUCUI. époque à convenir un
appartement de 3 p ièces, bien exposé au
soleil , corridor éclairé, balcon , chambre
de bain dans la maison , lessiverie. cour
et part de jardin. Gaz et électricité ins-
tallés. Prix avantageux. — S'adresser à
M. Henri-L. Vuille , rue de la Cote 5.

7594-3*
Ph amhnâ à louer à un monsieur solva-
UUtt lIlUlB ble et travaillant dehors . —
S'adresser rue du Parc 86, au rez-de-
chaussée, à gauche. 7651-1
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LÉON DE TINSEAU

.Cela fut dit d'uiin ton qui n'eût pbint fait
tache au salon des «premières» deux heu-
res plus tôt. Jovite en fttt frappé et re-
garda mieux son interlocutrice qui, dans la,
salle commune du Sauvage, mal éclairée et
pauvrement meublée, avait échappé à son
attention. Il remarqua l'air noble de son vi-
sage encore .jeune , l'éclat de ses yeux ̂ 'ar-
tiste, l'élégance de sa personne devinée sous
une toilette plus que simple, et cette harmo-
nie de gestes qu'une femme de race conserva
partout et toujours. Ce ne fut pas un coup
de foudre qui défonce un toit, mais un coup
de vent qui ouvre une fenêtre, et les fenêtres
du cœur de Jovite fermaient mal. D'ailleur3,
chez lui, le vent ne commettait que des ava-
ries superficielles et réparables. Mais il vivait
mieux dans les courants d'air — sans danger
pour ses poumons et ceux des autres — de
l'amour platonique.

Robertin e, croyant n'avoir devant les yeux
qu'un snob touché de la grâce, s'amusa un
peu de ce triomphe facile. Coulombe, de son
côté, prit cet amusement pour l'éveil d'une
coquetterie féminine et couronna les posi-
tions d'approche. Il parla ' du voyage dont lai
première moitié allait finir.

— Demain, ajouta-t-il, vous ferez" le trajet
le plus pittoresque de l'Amérique du Nord,
et vous le ferez sur mon yacht, où nous de-
vrons passer la nuit à l'ancre.

Bevrodiiciio" interdite aux journaux qui n'ont
pas de traité avec UM. Callmann-Lévy, éditeur»,
à Varia.

Madam e de Pragnères ne put s'empêcher
de sourire en songeant à la « Chauve-Sauris»
annoncée par Damasse Lefebvre. Elle de-
manda :

— Nous n'allons donc pas faire le voyage
cette nuit ?

— Non. Vous priver de ces spectacles se-
rait un crime de lèse-galanterie. Demain,
quand vous serez prête, nous lèverons les
amarres. Mon yacht n'est pas grand marcheur,
mais, pour peu que la marée vienne à son
aide, nous serons à Saint-Alphonse de bonne
.Meure dans l'après-midi. Naturellement vous
y serez mes hôtes jusqu'à nouvel ordre.

Coulombe s'aperçut que la séduisante Fran-
çaise ne l'écoutait plus. Les yeux dilatés par
l'admiration, elle voyait approcher, comme',
pour engloutir le bateau, une énorme brèche
coupée à vif dans la chaîne de coteaux riants
qui bordent le fleuve. On eût dit l'entrée d'un
lieu redoutable et fantastique, d'où l'on ne
pourrait plus sortir. Au fond de l'ouverture
béante et déjà obscure, entre deux piliers de
granit ressemblant à plusieurs tours de ca-
thédrale juchées l'une sur l'autre, une noire
nuée d'orage paraissait enfermée, rideau 3om-
bre cachan t des épouvantes. Robertine se
souvint d'un tableau qu'elle avait vu. Cela
représentait un cercueil dans une barque
poussée lentement par deux rameurs, vers
une falaise de basalte sombre, étagère colos-
sale garnie de tombeaux. Le peintre avait!
intitulé son œuvre : « Ile de la Mort », et l'im-
pression causée par ce paysage terrible était
toujours demeurée en elle avec une étrange
fixité.

Déjà, quittant le grand fleuve où* le soleil
éteignait ses derniers rayons, le bateau s'en-
jgageait dans l'embouchure à demi ténébreuse
du Saguenay. Sur la droite, au fond de l'Anse-
au-Sable, Tadoussac parut, au moment où l'o-
rage éclatait avec des roulements que lea
rocs (perpendiculaires se renvoyaient en in-
terminables échos.

Le « Saint-Alphonse » était sous vapeur, son
capitaine croyant qu'on allait se mettre en

route, fl put accoster et le transbordement
fut commode. Puis, sur l'ordre de Coulombe,
le « yacht » s'amarra pour la nuit. Et, dans
le ¦ vacarme de l'artillerie céleste, sous la
pluie chassée par une brise violente, Pragnè-
res mangea pour La. première fois le pain
que devait payer son travail. Jovite Coulombe
fit de son mieux pour égayer ses convives,
mais la tâche était au-dessus de ses forces.
De bonne heure les couchettes furent occu-
pées et les lumières éteintes. Calmé très
vite après le déchaînement de sa force, l'o-
rage respecta le sommeil des voyageurs.

yn
Il faisait beau, le lendemain dimanche,

quand le remorqueur déguisé en yacht com-
mença la montée du Saguenay. Coulombe, s'é-
tant assuré que ses hôtes étaient bons catho-
liques, les avait conduits à une messe ma-
tinale avant d'ordonner le départ. Avec l'in-
tention marquée de se rendre agréable, il
commença son rôle de guide.

— Le Saguenay mis à sec, disai t-il, serait
Un canon auquel le Colorado ne pourrait
rien offrir de comparable, car nous suivons en
réalité un canon envahi par l'eau. Là où
nous sommes, le fond de la rivière est déjà
inférieur de deux cents mètres à celui du
fleuve, ce qui, de la part d'un affluent, est
une attitude assez bizarre. Ceci n'est rien.
A certains points, nous aurons sous les pieds
deux kilomètres de liquide en profondeur.
Quelqu'un a nommé le Saguenay : une des
plus grandes merveilles de la géographie phy-
sique du monde.

— Ce quelqu'un ne devait pas être canaj -
dien, dit Robertine en souriant.

Le mot de géographie avait déjà fait Mr,
Olivier. Peu après on put le voir en conver-
sation intime avec le « père Labrador», ca-
pitaine du yacht et « manchot pour vous ser-
vir », ainsi qu'il le disait invariablement au*
nouveaux venus. Cinq minutes lui furent as-
sez pour apprendre à son interlocuteur qu'il

avait laissé son bras entre deux glaçons du
Saint-Laurent, pne fois qu'il avait dû, avee
ses camarades, traîner sur la banquise, pen-
dant Six-huit lieues, le canot emmené au large.
Quan t aux pieds menacés par le froid, il de-
vait leur conservation à l'idée lumineuse de
son frère qui, ayant tué une paire de canards,
s'était servi de leur dépouille encore chaude,
pour lui improviser xtne chaufferette.

Jusqu 'au coup de midi, Olivier s'enivra des
paroles de ce héros qu 'il croyait avoir déjà
rencontré 'dans les chefs-d'œuvre de Jules Ver-
ne. Quand on se r^tti à table, il aurait pu pas-
ser un examen sur la manière de prendre le
phoque au filet pendant l'été, de l'assommer
à coups de bâton sur la glace en hiver. Il
connaissait les mœurs des ours blancs, la.
grande et la petite pêche à la morue avec
les divers genres de bouëtta : lançon, capelan,
encornet. Il possédait la liste des produits
variés que l'on retire de la baleine blanche.
•Enfin il .avait écouté le récit «de visu» d'une,
rencontre avec le serpent de mer, faisant
des bonds hors de l'eau, droit en l'air, la tête
montant à une cinquantaine de pieds, la gueu-
le du diamètre d'une roue de moulin , avec un
œil en proportion, «d'une malice à faire trem-
bler».

Il était loin, le jour où l'élève du bon curé
de Courmenault suivait distraitement le dia-
logue de Mélibuée et de Tityre!

Pendan t ce temps-là sa mère, une fois <!e
plus, avait le bonheur d'oublier tout le îeste
en /écoutant la grande voix de la nature qui
n'avait jamais parlé plus haut à son esprit.

To'ur à totor, l'officieux Coulombe lui avait
désigné les points remarquables qu'ils dépas-
saient, dépoétisés quelquefois par des appel-
lations bizarres, comme la « Pointe Brise-Cu-
lottes» et la «Descente des Femmes». Par con-
tre1, à l'endroit où le pittoresque atteint son
apogée, le cap Trinité et le cap Eternité
lui avaient pjapug dignog de porter ces nom?
augustes.
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N OM sommes aujourd 'hui , sant var ia t ions  minor
tan i i iR. acufltftnr s un comntn-cnnrant. on au comptant
aïoins «/¦»/» de commission, de nanier hancahln sn

Eu. Catm

iCIiéime Paris 3% 99 On 1/,
Court et oetils effets lonj i . 3 99 !)9'/«
3 mois { accent , françaises. 3 10U 15
3 mois i min imum 3000 fr. 3 100.27V,

i 

Chèone . . . . . . .  3 25 .151.
Conrt et petits efltlls longi. ï"/ 53.13'/,
ï moisi acceptât. an slaises __i_ Ï5 17
3 mois ! minimum !.. 100 . ity 85 20

IChéone Berlin. Francfort . 3'/, 122 93
Conrt et petits effet» ions» • 3' . 132 93
9 moisi  accentat. allmnan .ici 4 1-/3 10
3 mois ' minimum U. 3U00. t (23 25
Chenue Gènes. Milan , Turin 5 lu 367,

11,i; a Court et petits effet» longs . 6 90.3(i l/a,UI" * ' ,. mois , * chiffres . . . .  5 J9 70
3 mois , l chiffres . . . .  5 99 80
Chenue Brmelles, Ant er» . 31,, 99 70

I t l l WM  2 à3  mois , trait, acc., 3000 h. 3 99 90
Noiiacc., bill. , mand.,.3el*ch.3> ,s 93 70

a n t 'arri ICh eune et conrt . . . .  31/, 2(18 -iO
l u ,  1 à 3 moi», trait , acc, FI.3000 3 iOS 50
KQUeru. (Non acc,.bill.. manu., 3et«ou.  31,, iOS 40

(Chenue et court . . . .  4 H''» 05
Vienne . (Petit» effets ltmjt. . . .»  104-95

|2 à 3 moi» , * chiffre» 4 105. —
Sew-Tork chèque. . . .  5 6.15»/,
SUISSE • i«m* * nioii . . **• °- ,0,/»

Billets de banque françai» . . . .  - 100 —
. > allemand» . . .  — 12! 90
> . russes — i 64
, . autrichiens ... — 104.87V,
a • anglais . . . .  — ia !3'/a
. ¦ italien» . . . .  — 99 30

Souverains ang lai» — 25 40
Pièces de 20 mark . . . . .  — 24 58
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Pour cas iinpréïU 3ài 10oecïo 0̂e,ar
un

1er étage et un rez-de-chaussêe de 3 pièces
modernes, gaz partout, lessiverie, cour et
jardin d'agrément. — S'adresser rue de
l'Jïst 20 au ler étage, à gauche. 8031-2*

Ph n m h r o  A louer une chambre meu-
ll il (lui 1)1 u , blee, à Monsieur tranquille
et travaillant dehors. — S'adresser rue du
Parc 5. au rrz-de-chaussée, à droite. 7237-3

À
JAiinn pour le ler mai 1909, un pi-
lUUCl gnon de 2 chambres, cuisine et

déoendances , bien exposé an soleil. —
S'a'dresser rue du Doubs 87, au 2me étage.

5619-9*

|mion pour le 31 octobre , ensemble
•UUG. ou séparément, le 2me étage

de la maison de la succursale postale,
logements modernes, chauffage central,
balcons, eau, gaz, électricité et grandes
dépendances. — S'adresser à M. Emile
Jeanmaire, rue de la ëharrière 22. 7664-s*
Pour cas impréYii miiuorupoéporque

3i
convenir, rue de la Paix 85, 3me étage de
4 chambres , corridor , cuisine et dépen-
dances, balcon , gaz et électricité. — S'a-
dresser a M. A. Guyot, gérant, rue de la
Paix 43. 7609-2

A InnoP de suite ou pour le 31 octobre,
lUUCl bel appartement moderne de

3 chambres, balcon , corridor éclairé, cui-
sine et dépendances. Jardin. — S'adres-
ser à M. H.-V. Schmid, rue du Com-
meree 129. 7667-3*

9 Annmaiîi A louer $m le 31 oc,°"LuyMlil. bre, logement de 4
pièces, alcôve, cuisine et dépendances,
lessiverie, etc. — S'adresser à Mme veuve
U. Leuzinger, rue de l'Hôtel-de-Ville 8.

ApP&rt6ID6DI. suite, beau'2me étage de
H pièces et dépendances, gaz, lessiverie,
jardin. Fr. 525.— ./adresser rue de la Côte
12, au 2me étage, à gauche (Place d'Armes).
H-6742-C 7678-8*

A InilPP la maison rue du Crêt 11 coni-
1UUC1 prenant un vaste sons-sol ,

un rez-de-chaussée , atelier avec
bnrean et un pignon de 3 pièces, les-
siverie, cour et jardin. — S'adresser rue
du Crêt 9, au ler étage. 7595-3"

flll îl TilhPP A louer une chambre nonUllalUUl C. meublée, indépendante et au
soleil , à une personne de toute moralité .
— S'adresser chez M. Buess, rue du Parc
n» 15, au rez-de-chaussée. 7692-1
T ,n(fnmnnf A louer , pour le 31 octobre ,
UUgCUlCUl. Un logement de 3 pièces,
cuisine et dépendances , bien exposé au
soleil. — S'adresser chez M. Fri tz Man-
ille , run Nnrna-Prn z 154. 7657-1

ù ni i i ip tcni pnf  A lou i , uuurio ai octo-
AppdUeiuclll. bre 1909. un bel appar-
tement de 3 ou 4 pièces , au soleil, et bien
situé. — S'adresseï rue du Manège 20. i m
1er étage. 7709-1

A louer PÔùr cas imprévu, un« ivuvi frt8 bM1| logement ^5 chambres, bien situé, au centre de la
ville. Conviendrait spécialement pour fabri-
cant d'horlogerie occupant 3 ou 4 ouvriers.
Disponible pour ie 1er novembre 1909 ou
avant, suivant entente.

S'adr. au bureau de I'I MPABTIU.. 77)0-1
fjhnTnh pa A louer une ciiauiuru meuiuee
UUaulUi r*. ou non. Prix modéré. — S'a-
dresser rue Ph.-II.-Mathey 9, au 2me
étage (Bel-Air). 7718-1
Snnf lr fp mpnl  de deux ou trois petites
t\\l_IO.\ ICIUCUI pièces à remettre pour le
30 avril 1909 ou époque à convenir. Gaz
et buanderie. — S adresser rue du Pre-
mier Mars 13. au 1er étajje , à gauche.

7148-1

A 
Innnn pour lin Juillet ou fln aoù' , bel
IUUCI appartement de H chambres à 2

fenêtres , bout de corridor éclairé , bien si?
tué au soleil. — S'adresser rue de la Pai ;
59, au 3me étage. 76'0i-l

I ndPTTlPnt A 'ollt "r de suite beau petit
UUgCUlCUl. logement au soleil , 2 cham-
bres et dépendances, rue de la Retraite 14.

S'adresser rue du Parc 5. au ler étage.
P' fjnnrt  A louer de suite ou à convenir,
I I5UUU. dans une petite maison , un pi-
gnon de 2 chambres et cuisine, pour fr. 25
par mois. — S'adresser rue du Parc 96,
au rez-de-chaussêe. 7716-1

PiîiamhrP - A r6mel;tre une chambre
UUaUlUIC. meublée, à monsienr tran-
quille. — S'adresser rue des Terreaux 20.
au 3me étage. 7681-1

r.han ihpû A louer une chambre nonUUdillUl 0. meublée, à 2 fenêtres , indé-
pendante et au soleil. — S'adresser chez
M. .iules Simon , rue de l'Industrie 9.

P.hamhPû A louer de suite une cham-
UUaiUUl C. bre meublée , au soleil, dans
maison d'ordre. — S'adresser rue Numa-
Droi 88. au 4me étage, à droi te. - 7670-1

nhflmhp fl A louer jolie chambre soi-VJliauiUlC. gnée, située rue Léopold Ro-
bert 25. — S'adresser même maison, au
2me étage, à gauche. 7634-1

fihii iTlhPP A louer une belle grandeuuuuiuic. chambre bien meublée, à un
monsieur tranquille et travaillant dehors.
— S'adresser rue des Granges 6, au 2m e
étage. 7637-1
f!h3inhl>0 A louer de suite chambreUUttUlU IC. meublée à 1 ou 2
messieurs solvables. — S'adresser rue du
Puits 27, au 3me étage, à gauche. 7656-1
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Les massacres f lieras
à Adana

racontés par un témoin

30,000 personnes mises à mort
Un officier à bord d'un des navires de

guerre envoyés dans les eaux turques, a en-
voya à un membre de sa famille, une intéres-
sante lettre relatant les récents massacres
d'Adana, En voici les extraits essentiels :

Aucun récit ne peut donner une idée de
l'horreur des piassaores (4'Adana. Dans cette
seule ville de soixante mille habitants et dans
les villages environnante, trente mille Armé-
niens ont .trouvé la mj ort de la façon la plus
atroce. i . .

L'œuvre d'extermination a duré trois jours,
du mercredi 13 avril au vendredi 15.

Cette hS0afcoiri.be était préméditée depuis
longtemps, et, sans doute, un mot d'ordre
de Constantinople en a hâté l'exécution. Il faut
dire, pour être impartial, que lea Arméniens,
détestés à cause de leurs exactions et aussi
à cause de leur morgue, avaient fini, p[aïaît-
il, par lasser la patience des Turcs. Ceux-ci
subissaient, |de leur part, des provocations de
toute sorte, i '<

Dans les théâtres arméniens On représen-
tait des pdèioes, dont les héros mettaient les
Turpa à la porte de l'Asie-Mineure et faisaient
monter sur le trône un roi arménien qui
régnait et réduisait les Ottomjans à l'était Hi'es-
claves. j ' \ .•

Dans les étiolés, on enseignait ouvertement
la haine des Turcs et on annonçait le soulève-
ment prochain qui (devait rendre les Armé-
niens tout puissants.

L'archevêque arm,énien prêchait ouverte-
ment la guerre sainte, exhortant les fidèles à
vendre leurs 'biens pour acheter, de_s armes et
exterminer les Turcs.

Ceux-tei donnent officiellement comme
danse initiale du massacre, le meurtre de
deux sujets ottomans par un Arménien qu'ils
voulaient, du reste, assassiner. Se défendant
il les avait tués avec son revolver. Le vali,
prévenu, avait ordonné de rechercher et de
lui amener, l'assassin; et c'est ainsi que, sous
prétexte de s'en emparer, des bandes de Turcô,
livrées à elles-mêmes, et tacitement soutenues,
firent irruption dans les quartiers arméniens et
ce qui déviait arriver eut lieu : Courtes dis-
cussions, coups de fusil die part et d'a|utre
et aoiomencement (des massacres qui débutent
subitement par une fusillade terrible, ce qui
Semble! injdiquer la préméditation. ,

Aux premiers poupp de feu, les Européens
se barricadent chez eux. Les Arméniens fuient
de tous «dotés .en troupeaux serrés, mais ee
heurtent partout à la populace aimée de fu-
sils, de revolvers, de yatagans. Les Kurdes,
population rurale, sanguinaire et pillarde, des-
cendent de Ja .campagne dans la ville comme
obéissant à un mot d'ordre et "coopèrent aux
massacres. Dans les .environs, les fermes ar-
méniennes brûlent et leurs habitants sont mas-
sacrés "sans pitié. On cite une ferme où une
centaine (le fuyards s'étaient réfugiés. Cer-
nés par les Turcs et impuissants à se défendre,
on les fit aartir un à un ©t, à chaque fois,
un nouveau oajdavre roule à terre.

Dans la ville, on pille et on brûle les mai-
sons arméniennes après avoir passé les habi-
tante au fil de l'épée.

Pour aller plus vite, on ne se donne même
pas la peine de tuer. On met le feu aux mai-
sons et on laisse rôtir les malheureux Bous
les décombres. C'est ainsi qu'on retrouva plus
de cent cadavres carbonisés, pressés debout
les uns contre les autres, 'dans une petite dhàtn-
bre où ils s'étaient entassés. Quelle terrible
alterrative pour eux! s'ils sortaient, o'était
poui* eux la mort sous les balles ou les coups
de yatagan, s'ils restaient, o'était la mort cer-
taine par le feu !
Femmes, enfants, vieillards , aucun

n'échappait
Des scènSs d'horreur impossibles ai dé-

crire se sont succédées pendant pes trois
journées, Partout , la tuerie, le viol , le
meurtre pour le plaisir de tuer; car per-
sonne n'était épargné.

Dan«j leur .exaspération, les meurtriers s'a-
charnaient sur les morts et tiraient encore des
coups de feu à bout portant sur leurs csjd&yr'es.

On mutilait les hommes et les femmes avant
de leur donner le coup de grâce, pour le plai-
sir de se réjouir de leurs souffrances et cela
procurait à ces bandits une jouissance féroce.

Uno femme allait être épargnée par un Turc
parce que, «disait 'il , elle ressemblait ai sa pro-
pre femme, mais une bande excitée survient
et on lui tranche les deux seins.

;A la première nouvelle du .giassaore,
l'ë consul anglais de Mersina, port situé à
soixante kilomètres d'Adana, était accouru
aved sa femme, admirable créature de dé-
vouement dont on ne saurait trop faire l'é-
loge pour sa belle et courageuse conduite
pendant ces .tristes événements.

Il descendit phez son drogman et envoya
prévenir le vali qu'il le rendait responsable de
pe qui se passait.

Le vali fit la sourde oreille se contentant
d'envoyer des soldats garder les manu factures

et les maisons de commerce européennes. Du
reste, les Européens n'étaient point inquiétés,
le mouvement n'étant pas dirigé contre eux.

Grâce au consul anglais et à! sa femme,
les Européens purent être un peu ravitaillés
pendant ces trois jours d'horreur.

'A cheval, en grand .Uniforme, aU milieu
des bagarres, "avec une escorte de quelques
soldats turcs envtoyésà contre-cœur par le vali,;
il parcourut la ville plusieurs fois, essayant
de calmer les esprits, mais malheureusement
une balle perdue ou plutôt, comme cela paraît
certain, une balle tirée par un Arménien,
lui fracassa le bras droit qu'il levait en l'air,
suppliant d'arrêter les massacres.

On dit que les Arméniens, en atteignant un
Européen et en faisant croire à lune balle tur-
que voulaient lainsi amener l'Europe à s'inté-
resser à leur cause.

Deux missionnaires américains furent égaH
lement tués par des balles égarées ; un père
jésuite ;f ut blessé [également.

Deux couvents de pères et de sœurs qui
avaient donné^aisile à une dizaine de mille de
réfugiés furent épargnés par les émeutiers.

Le pillage eut lieu surtout le deuxième
et le troisième jour. '

Il ne faudrait pas croire que les Turcs
sortirent jndemnes de cette malheureuse af-
faire. Ils se heurtèrent souvent à des centres
de résistance bien organisés.
Les Turcs autsi périrent par milliers

Il faut dire que, lors des massacres qui
'eurent lieu il y a treize ans, les Arméniens
n'avaient piajs d'armes et se laissèrent tuer
"comme des moutons, subissant passivement)
leur sort. Cette fois il n'en fut pas de même.
Depuis longtemps, malgré la difficulté d'in-
troduire d'es armes dans l'Empire ottomian,
les Arméniens avaient pu s'en procurer, eni
petite quantité il est vrai, mais suffisamment,
cependant, pour résister et même pouvoir,
en certains points repousser les Turcs victo-
rieusement.

C'est ainsi qUe, dès le début, les Arméniens
s'étaient emparés de deux mosquées et, de
là, pendant les trois jours de lutte, ils avaient
pu faire une véritable hécatombe de Turcs.

Tout un quartier très important, Ue fut pas
même .atteint, les habitants ayant réussi à re-
pousser tous les assauts. Un seul Arménien,
bien retranché et armé se vanta d'avoir tué 60
Turcs. On évalju le à (deux ou trois mille les per-
tes subies par ces derniers.

Le samedi, tout paraissait terminé' dans la
ville, sans doute à l'annonce de l'arrivée des
navires de guerre étrangers.

_a Vali a ordonné de faire disparaître ra-
pidement les traces des atrocités, mais ceux
des Arméniens ont été jetés dans la rivière
qui j>asse à Adana. Cette rivière coule ac-
tuellement en torrent à cause de la fonte des
neiges ,et les cadavres roulent, pêle-mêle, vers
la .mer située à 20 kilomètres de là.

On commence à les voir surnager le long de
la côte apportés par les courante, et les navi-
res de guerre européens peuvent les voir pas-
ser lentement, mutilés et tuméfiés, le long du
bord. "Nous aVons pu voiri, il y "a "un moment,
le .cadavre d'une fillette de 4 ans environ, la
poitrine ouverte d'un coup de yatagan. Les
requins auront vite fait de faire disparaître
les traces de ces horreurs.

L'arrivée des navires de guerre anglais,
italiens, allemands et en particulier des navi-
res de guerre français a produit aur les popu-
lations un effet salutaire.

Tout .est calme, calme forcé sans doute,
m!ais tout au moins sur lai tfôte, on ne paraît
pas iavoir de massacres à redouter.

Les officiers français sont allés à Adana
et ont pu se rendre compte par eux-mêmes
des atrocités commises. Les commandante des
navires de guerre se sont rendus auprès du
vali et lui ont intimé l'ordre de prendre des
mesures pour éviter le retour de pareils évé-
nements. Ils l'ont menacé d'envoyer les com-
pagnies de débarquement s'il ne peut répon-
dre du calme.

Il y a encore plusieurs milliers d'Arméniens
réfugiés dans les couvents et ces pauvres
gens, affolés, n'osent sortir ayant encore de-
vant les yeux des visions de cauchemar et re-
doutent à tout instant un retour offensif des
Turcs toujours menaçants.

Dans les campagnes, des massacres isolés
continuent encore. A Mersina, malgré une ef-
fervescence de mauvais augure, rien de fâ-
cheux ne s'est passé.

Lorsqu'on apprit, il y a quelques semaines
(àl la Bourse de Chicago, que le richissime
Jim Patten avait fait un « corner » sur les
biés ,c'est-à-dire qu'il avait accaparé tous les
lots se trouvant sur le marché, on grogna
ferme, Par cela présageait des pertes considé-
rables pour ceux qui avaient spéculé à la
baisse.

Jim Patten, le roi du blé, comme on l'ap-
pelle là-bas, laissa grogner.

Peu de temps après, les pauvres gens de
Chicago constatèrent, avec inquiétude d'abord,
puis avec" une angoisse toujours crois-
sante, que le prix du pain s'élevait chaque
semaine de quelques gents. .Quand1 ils surent

que ce mouvement continu de hausse était dû
non pas à la rareté du blé, mais à une
opéra tion eiolossajle d'accaparement ,leur an-
goisse se changea en fureur et des malédic-
tions s'élevèrent contre l'auteur de ce « cor-
ner » criminel.

Le roi du blé doubla la poliPe privée qui
entourait sa personne d'un invisible mais
impénétrable réseau défensif et il augmenta,
tout d'un poup, comme par défi, de dix cents
.encore son prix de famine. _ t

Céder à des menaces ? Lui, Jim Patten,
jamais! ,

Et la polère populaire montait toujours.
Chaque semaine, elle se faisait plus sombre
et plus menaçante.

Si cette fin de semaine était encore mar-
quée d'une augmentation du prix du bois-
seau, tant pis! ce serait l'émeute. Le revolver
et la dynamj te entreraient en jeu.

Mais non, à la fin de la semaine on apprit,
laveo une joueuse surprise que le roi du
blé avait abaissé son prix à 1 dollar et
et 29 cents le boisseau et qu'il avait vendu a
109 prix un million de boisseaux! Le lende-
main c'était quatre millions de boisseaux que
Jim Patten jetait sur le marché et il abais-
sait en même temps son prix à 1 dollar
24 cents.

Le roi du blé avait-il eu peur de là Polère
populaire ou bien encore des remords lui
étaient-ils venus?

Non, il n'avait eu ni peur ni remords,
mais une femme était venue, sa femme, pour
laquelle il aurait jeté sans regret tous ses
millions à l'égout, et elle avait dit simple-
ment ; , :

— Jim» ces pauvres gens me font de la
peino. Jim, si vous m'aimez, il faut vendre
votre blé.

Eî Jim avait vendu.

La pitié de Jim, roi ira blé

L'horlogerie au Japon en 1908
La « Feuille officielle suisse du commercé »

publie un rapport très intéressant du ministre
de Suisse à Tokio, M. le Dr Ritter, sur le
commerce de l'horlogerie au Japon en 1908
et au commencement de 1909. Comme par-
tout ailleurs, les affaires n'ont pas été favo-
rables, au Japon, et notre horlogerie a souf-
fert de cet état général. Un mal d'importation
européenne commence aussi à se faire sentir
a,U Japon; c'est lia concurrence à outrance.

Certains _ articles sont vendus à si bas prix
qu'on n'arrive pas à comprendre comment ces
ventes peuvent s'effectuer sans perte. Je ne
crois pas, dit [M. Eitter, que les négociants eur
ropéens de Yokohama possèdent des stocks
très considérables; les Japonais plutôt. Les
stocks existants sont en majorité constitués
par des articles de prix, attendu que la de-
mande en 1908 s'est adressée presque exclu-
sivement aux objets courants.

En ce qui concerne les montres en nickel,
seules celles d'un extrême bon marché se sont
vendues avec succès, soit les montres à cylin-
dre de qualité absolument commune et dans
les dimensions de 15, 16 et 17 lignes. La
vente des montres avec boîtes dorées ou ar-
gentées a; pour ainsi dir.e, complètement
cessé.

Le placement des montres de dames, jadis
florissant, est devenu impraticable en 1908.
Les négociants japonais proposent en l'oc-
curence, aux importateurs étrangers, des prix
qui couvrent à peine les frais de fabrica,tion.
Dès qu'il s'agit d'économiser, la femme ja-
ponaise se passe aisément d'une montre et
sait se contenter des pendules du pays à bon
marché.

La demande en montres en argent ne s'est
étendue également qu'aux genres les meilleur
marché. Ce sont les montres tout à fait ordi-
naires à cylindre ou à ancre qui se sont es-
sentiellement vendues. La vente de montres de
20 à 30 francs, fort en vogue autrefois, est
modeste, comparativement à celle des genres
courants très demandés.

Le commerce des montres en or mérite à
peine une mention : ceci est d'une part impu-
table à la mauvaise situation du marché qui
contraint le grand public à se passer de mon-
tres en or et de l'autre au fait que le gou-
vernement et le mikado lui-même, dans une
proclamation, incitent, :èn prêchant d'exenu
pie, le peuple à l'économie.

Dans les périodes de dépression économi-
que considérable, les charges résultant des
droits élevés qui renchérissent les montres de
50 pour cent se font doublement sentir et l'on,
présume que les montres en or vendues, l'an
dernier, proviennen t surtout de stocks an-
ciens importés dans le pays, sous le régime
encore des droits inférieurs , ou qu'elles ont
été introduites en contrebande.

iVu la situation malsaine en Extrême-Orient,
conclut ..M. Ritter , j'engage derechef tout fa-
bricant suisse à s'abstenir de relations com-
merciales directes avec les Chinois et les
Japonais. Il convient actuellement de res-
treindre les affaires avec l'Asie Orientale
et en tout cas de n'en conclure que par l'inter-
médiaire des négociants étrangers , établis au
Japon et en Chine : ceci, si l'on veut éviter
désillusions et pertes d'argent.

CorresponBance parisienne
Pans, 6 mai.

D'agitation postière, cela va sans dire, de-
meure à l'ordre du jour et noie tous les au-
tres sujets de conversation.

D'après les uns, dimanche matin les em-
ployés des postes et télégraphes suspendront
les services postal, télégraphique et télépho-
nique dans les mêmes conditions qu'au mois
de mars, ce qui isolera encore une fois Paris
du monde entier. D'après les autres, une no-
table partie du personnel serait effrayée de
l'énergie gouvernementale, effrayée des révo-
ications en [perspective; elle n'abandonnerait
pas le travail, de sorte que la grève ne Y >
rait qu'à demi les communications.

.Voici la situation pour l'heure.
Du c'ôté des postiers il y a un mouvea.-. :.

visible vers la grève, qui ne serait cependant
déclarée qu'après le piononcê des révocations
par le conseil de discipline; on voudrait don-
ner au public l'impression que c'est le gou-
vernement qui ouvre les hostilités en frappant
injustemen t des employés pour avoir usé de la
liberté de penser et de parler dans des réu-
nions publiques. Le conseil de discipline se
réunissant samedi, les premières révoltions
seront décidées ce jour-là, à moins qu'il ne
s'ajourne, ce qui est improbable.

Du coté des autorités, on fait voir qu'on n'a
pas peur. Tout gréviste, s'il y a lieu, sera im-
pitoyablement éliminié du personnel, fusserijU-
ils 5,000. Des ordres importants ont été don-
nés aux commandants de corps d'armée pour
l'organisation, en caa de grève, d'un service
postal et télégraphique sommaire, avec le con-
cours des employés restés fidèles, des em-
ployés recrutes et des bonnes volontés des
sociétés commerciales.

Ainsi la crise va rapidement aU-devânt de
son point culminant. Il est impossible de i re-
voir si cela tournera à une guerre farouche
entre les deux parties ou si l'apaisement fi-
nira par prévaloir.

Nouvelles ées Batt ions
On regrette lea Russes.
¦ BERNE. — On rencontrait naguère, ai Ber
ne, une quantité de Russes. On les voyait,
dans les rues, s'en aller prestement du labo-
ratoire de ohimie- à l'hôpital de l'Ile, ou pé-
rorer aveo vivacité, en se promenant par
groupes de deux ou trois. Ce printemps, les
Slaves se font rares, et il se produit une cu-
rieuse réaction. Après avoir pesté contre eus
et réclamé des mesures draconiennes pour
leur aidmdssion à l'université, on déplore au-
jourd'hui l'exode des étudiants et étudiantes
russes. Les propriétaires de maisons, les mar-
chands, se plaignent, et plusieurs professeur?
subissent des diminutions de revenus consi-
dérables. On Idit même, que l'un ou l'autre
pours, à l'université,.Jie peut plus avoir lieu,
faute de participante. Les Russes, formaient if
gros des auditeurs dans les branches où l'odi
ne subit pas d'examen, et que les Suisses ne
prennent généralement pas, précisément par-
ce qu'elles ne sont pa3 exigées pour îe di-
plôme, I I
Voleuse par amour,

On a toujours dit qUe l'amour est papable
jde tout. En voici un nouvel exemple. Ces
jours derniers, deux demoiselles de magasin
de Berne constataient la disparition' de leur
salaire, qu'elles venaient de toucher. La po-
lice, avertie du fait, se mit à l'oeuvre et
parvint à découvrir la coupable; c'était une
compagne des deux victimes du vol, em-
ployée dans le même magasin. Interrogée sur
les mobiles du vol, la jeune personne répondit
qu'elle était sur 'le point de se fiancer et
qu'elle ne disposait pas de l'argent nécessaire
à acheter un anneau d'alliance et à faire
un cadeau à son fiancé; elle avait volé pour
satisfaire aux .exigences de l'amour!
Toujours en bausse.

La température hivernale n'a pas empj chê
la foire de Saignelégier d'être des plus .cou-
rues. Environ 1000 pièces de bétail, gros
et petit, à des prix toujours exhorbitante.
Ce qu'on payait 400 fr. il y a quinze ans,
en vsut aujourd'hui 750 à 800, soit le dou-
ble. On a constaté une exportation considé-
rable de bétail bovin pour l'Alsace et la
Bavièr e En outre, une centaine de génisses
ont été achetées par des marchands de la
Suisse allemande, des Zurichois en particulier.
Les fournisseurs de jambons et «gnagis» ont
trouvé un facile écoulement, mal gré les prix
touj ours en hausse.
NI Dieu ni patrie.

ZURICH. — C'était le texte d'un placard
qui ouvrait le cortège du 1er Mai, à Zu-
rich. Derrière lui marchaient une quantité
d'employés, et de fonctionnaires, tout heu-
reux de vivre au <crâtelier de la patrie»,
Pomme on dit vulgairement. Il y avait un
directeur d'école, qui doit vérifier la ma-
nière dont les instituteurs des classes qu'il a
sous sa direction enseignent l'histoire de no-
tre patrie; il y avait aussi un Conseiller mu-
nicipal , un juge cantonal dont la patrie ve-
nait justement d'augmenter le traitement , •».



tant d'autres encore, qui sont tout heureux;
de se réclamer de la patrie à chaque fin de
mois!
Lausanne s'amuse.

VAUD. — La capacité de Lausanne, en fait
d'amusement, est vraiment extraordinaire :
l'autr e soir, à la représentation populaire,
ia « Mascotte », salle comble; au Kursaal, « Fa-
vey et Grognuz », salle comble; à la Maison
du peuple, concer t Botrel, salle comble; aju
théâtre Lumière, cinématographe, salle coimj
ble; '.ans une ville de 60,000 habitants, qua-
tre sailes archi-combles, le même soir, où
deux ont refusé du monde, n'est-ce pas prodi-
gieux ? Lausanne est une ville unique 8f *
monde pour les directeurs de spectacles.

On trouve la contre-partie de cet état de
choses dans la liste des déclarations de fail-
lites, dans le détail des poursuites pour det-
tes et saisies juridiques pour défaut de paie-
ment, dans la liste de crédite Idus aux: boulan-
gers et fournisseurs. On a de l'argent pour
s'amuser; on n'en a plus pour payer son pain
ou son loyer...
Tamponné par une locomotive.

Hier soir, à la gare de Lausanne, à 7 heu-
res et quart, le mécanicien Andréaz, du dépôt
de Fribourg, voulut traverser les voies dans la
direction du Buffet. Aveuglé peut-être par
le soleil couchant, le malheureux ne vit pas
arriver le train-tram de Morges ou crut lavoir
le temps de passer. Il fut tamponné par la lo-
comotive et traîné sur un espace de plusieurs
mètres. Il fut relevé dans un triste état, la
tête tout en sang et un bras cassé .11 fut trans-
porté à la salle d'opération de l'Hôpital can-
tonal. On n'a que peu d'espoir de le sauver.

M. Andréaz, qui comptait 27 ans de service,
est un homme marié, d'environ 55 ans.
Exposition philatéliste.

GENEVE. — Dimanche, M. Zumstein, de
Berne, exposera au local de la Société phila-
télique la collection qu'il destine à l'expo-
sition qui s'ouvrira le mois prochain à Ams-
terdam. Ce lot unique, entièrement composé
de timbres neufs, est estimé à 150,000 fr. et
comprend toutes les émissions qui ont paru
en Suisse, depuis le rarissime « double Ge-
nève » jusqu'au « petit Tell ».

getites nouvelles suisses
NEUCHATEL. — Hier soir, aux environs

de 5 heures, un garçonnet de 7 ans, qui
péchait au boifd du quai, à l'embouchure de la
Serrières ,est tout àl poup tombé à l'eau.
M. Hermann Schenker détacha aussitôt un
bateau, mais toutes ses recherches furent
vaines. Le dorps du pauvre petit n'était pas
encore! retrouvé hier podr, et «i est à craindre
que le courant ,très fort en ce moment, ne
l'ait entraîné au large. La victime est un
fils de M. .Vergtot, entrepreneur à Corcelles.

BERNE. — Un incendie s'est déclaré jeudi
soir, à 10 heures, pour une cause encore
inexpliquée, dans les paVes de l'ancien hôtel
National, racheté plar la Confédération, et
où se trouvent les bureaux de l'Officié sani-
taire fédéra!, du bureau de l'émigration, du
service des eaux, forêts, chasse et pêche, eto.
Le" feu a .trouvé un aliment dans les amas de
paille, papiers et (caisses qui se trouvaient
dans les caves. Grâce à la prompte interven-
tion du poste permanent des pompiers,, il a pu!
être 'rapidement étouffé; mais l'acre fumée
a rendu les travaux difficiles.

BALE. — Une centaine d'ouvriers chai!-
pentiers et manœuvres occupés par la mai-
son Helfmann aux .travaux de la nouvelle
gare badoise se sont mis en grève jeudi matin,
à la suite de la prolongation de la journée
de travail de 9 heures et demie à dis heures.
Les charpentiers ont déjà quitté Bâle pour
la plus grande partie. i

LUCERNE. — A Nottwil, un paysaU ayant
eu une dispute avec1 son domestique, congédia
celui-ci sur-le-champ. Furieux, le domestique
prit un fusil et logea une balle dans la tête
de son maître; puis il se plaça devant 1<1 por-
te et menaça1 de son arme quiconque voulait
tenter ' de l'approcher. Finalement la police
réussit à le maîtriser et à le conduire en lieu
sûr.

ZURICH. — Il n'y a pas moins de deux
cents faillites pendantes actuellement dans la
ville de Zurich. C'est .un record.

MARTIGNY. — Les pompiers de Marti-
gny suivent l'exemiple de deux de Sion. Ils
demandent, entre autres, que le service de
po;mpier soit 'déclaré obligatoire . et qu'une
imp>sition frappe les dispensés. Dimanche,
sur quatre-vingt-dix pompiers (die .Martigny
ct nvcqués par la commission du feu de la
ville, po'ir inaugurer les exercices ordinai-
res du printemps, vingt seulement se sont
présentes. • ¦

LUGANO. — Environ 400 maçons tessinois
de Lugano ont adressé au Conseil d'Etat une
demande d'intervention en vue de l'arbitrage
dans la question de la grève. Les ouvriers
de nationalité italienne sont presque tous pjar-

i^UGANO. — Les héritiers du Dr Gabrî-
ni ont versé jeudi à la caisse cantonale une
somme de 218,000 fran<£ pour impôt de suc-
cession et amende.

SAINT-GALL. — Un! apprenti ferblantier
est tombé du toit dfuné maison' en construc-
tion à Rorschach. Il a été transporté griève-
ment blessé à l'hôpital*" Son élat est désespéré.

Poar limiter automatiquement
la vitesse des automobiles

LES INVENTIONS PRATIQUES

Avec l'appareil fabriqué par deux mé-
caniciens de la Chaux-de-Fonds,

les excès de vitesse sont
rendus impossibles

MM. Alfred Aellig et Fritz Barbezat, de
l'Auto-garage de la rue de la Serre,; à liai
ChaUx-de-Fonds_, viennent de terminer et die
mettre en service, un indicateur de vitesse
pour automobile, qui, en même temps, consti-
tue un appareil régularisant automatique^
ment la dite vitesse.

Ces Messieurs m'ont prié de faire avec eu_
une course d'essai, de façon à me rendre"
compte, en toute connaissance de cause, de la'
valeur de cette idée et des heureux résultats
de sa réalisation pratique.

Ces essais, nous les avons faits, hier après-
midi; ils m'ont paru suffisamment concluante
pour expliquer avec quelques détails en quoi
consiste le dispositif imaginé pax MM. Aellig
et Barbezat.

Une couronne dentée est vissée sur la face;
intérieure des rayons de l'une des roues d'a-
vant de l'automobile. Elle engrène avec Un
pignon vertical, centré sur l'axe de l'essieu
et fixé sur celui-ci, dans une boîte en bronze,
à bain d'huile. De ce pignon part une légère
transmission à la cardan qui entraîne le mou-
vemen t du compteur, fixé sur le tablier de la
voiture et affectant la forme habituelle de
ces appareils. Sa première destination est
d'indiquer constamment la vitesse de marche
du véhicule, mais, et c'est là son point bien
spécial, aussitôt que ce"}te vitesse dépiasse
un maximum arrêté d'avance, le mécanisme
particulier iniervienit et automatiquement lai
voiture ralentit son allure.

Voici comment est obtenu cet empêchement
de toute vitesse abusive.

Le mécanisme initial du compteur est basé
sur le principe bien connu du régulateur à
force centrifuge. La vitesse vient-elle à dépas-
ser la limite préalablement fixée, un doigt,
ir. relation av.èo .ce régulateur, bute contre
une borne reliée au circuit de la magnéto
ou de l'accumulateur donnant l'allumage au
mélange carburé. Ce contact coupe le circuit
et par conséquent l'allumage. 11 est donc ma-
tériellement impossible de dépasser l'allu-i
re autorisée, laquelle est arrêtée par une
fiche plombée sur (un secteur, dont les divisions
vont de 10 à 60 knj . à.. l'heure. ¦

Eu pr enant Commie exemple. îa , vitesse ma-
ximale autorisée par ' le concordat intercan-
tonal sur la circulation des automobiles en
Suisse la fiche sera donc plombée à 30 km.;
ohaque fois que le moteur imprimera, aU véhi-
cule une allure supérieure, cette allure se
ramènera immédiatement et automatique-
ment aux 30 km réglementaires. De plus, pour
la traversée des agglomérations, où la marche
permise descend à 10 km, un disque rouge
avec la croix fédérale au centre, apparaît
au-dessus du tablier, ittfîitant ai si aux rgents
de l'autorité que le règlement est strictement
observé. Dès que les 10 km à l'heure ne sont
plus nécessaires, le disque tourne et dispa-
raît! à la vue.

Il est bien entendu que Ce coupe-circuit
automatique, n'entraîne aucune irrégularité,
aucune perturbation, dans la conduite et la
nmrche de la voiture. Aussitôt que le ralen-
tisswntnt obligé se produit, le doigt quitte
la boi ne, le Courant passe à nouveau et l'allu-
mage reprend. On ne s'aperçoit même pas de
ces solutions de continuité du courant.

On le voit, cet appareil réalise absolument
lo but idéal qu'on cherche à atteindre depuis
si longtemps, celui d'empêcher d'une façon
cérame les allures (défendues. Par, ici, cet
empêchement se produit contre la volonté
du chauffeur. Il ne peut intervenir en aucune
façon, l'appareil complètemen t fermé, n'of-
frant aucune prise à des manipulations de na-
ture à en fausser les résultats. Le câble
souple étant. aussi remplacé p.r ia transmission
à la cardan, les inconvénients marqués de ce
câble et les frau des qu'il permet, disparaissent
également.

Vous allez me dire qu'un propriétaire d'aU-
to qui se respecte ne sera jamais d'accord,
à placer sur sa voiture un appareil sembla-
ble; les raisons en sont trop faciles à com-
prendre, pour qu'aucun développement soit
nécessaire.

Il faut ici s'entendre. Le jour n est peut-être
pas très éloigné où, dans divers pays, on
«obligera» les propriétaires en question à mu-
nir leurs engins d'un dispositif dans le genre
de celui que nous venons de décrire. Quand
on aura fait l'expérience que c'est le seul,
l'unique moyen d'enrayer «la folie de la vi-
tesse» cette sorte de griserie spéciale au
monde des chauffeurs, qui leur fait commettre
les pires imprudences, alors, répétons-le, les
gouvernements n'hésiteront pas pi employer
les mesures extrêmes. Et l'appaJreil automar
tiqu9 limitateur de vitesse sera certainement
la première de ces mesures.

Seulement ,il y aura' lieu d'examiner très
sérieusement les piaxima que le compteur
autorisera. En tout cas, les 30 km à l'heure,
en raaa Campagne, et les 10 km 'dans lea vil-
les et villages, du Concordat suisse, ne sau-
raient être maintenus. Ce sont ,en effet, des

fnïairchea.: p&r̂ tiômént ridicules et aux-
quelles, |à'aille_*, personne ne s'astreint A
quoi bon alors, édicter dles lois,. puisqu'oU
les viole tous les jours. Onl peut, sans présen-
ter dea propositions inacceptables, demander
que C!GS vitesses soient portées à 40 ou 45
km. en campagne et 15 ou 20 km. en ville.
Ainsi la1 pose obligatoire du Compteur ne
rencontrera plus d'opposition sérieuse.

CojnCluoh's par quelques considérations plus
spécialement appropriées à là situation indus-
trielle de notre ville. Le dispositif de MM.
Aellig et Barbezat a été établi sur les con-
seils gt les données techniques de plusieurs
persoimalités du mtoindé automobile français.
Je ne dis pas qu'il représente actuellement
la perfection, niais le principe et là construc-
tion générale mfen paraissent fort bien com-
pris. J'en ai .examiné le détail; toutes les piè-
ces sçnt simples et le montage ne Comporte
aucune espèce de difficulté. Il en ressort
que son prix de revient est extrêmement mo(-
déré, par rapport aux nombreux compteurs
sur le marché, généralement d'un coût élevé.
De plus, l'usure prématurée n'est pas à crain-
dre, parce que le fonctionnement n'entraîne
pour ainsi dire aucune résistance. ,

Dans ces conditions .pourquoi ne cherche-
rait-on pas à retenir chez nous la fabrica-
tion de ces appareils? Ce serait peut-être
une belie occasion de faire quelque chose pour
remplacer un peu notre industrie horlogère
si malade et si menacée. Il y aurait évidem-
ment lieu de procéder encore à des essais,
mais_ en admettant que Ceux-ci fussent tout
à fait satisfaisants, ne serait-il pas indiqué
de faire son possible pour que l'exploitation
des brevets nous demeure acquise. Si cette in-
vention devait un jour aboutir à' un sérieux
développement, nous regretterions de ne pas
nous en être assuré les avantages. ,

Ch» NICOLET.

£a &f îau*v~è&-*L7onàs
Petites nouvelles locales.

FABRICANTS ET BOITIERS. — Une reu-
nion s'est tenue hier, à l'Hôtel de Paris, entre
les cf-mités de «Erection du syndicat des fa>-
briqants d'horlogerie et du syndicat des mon-
teurs de boîtes, sous la présidence de M.
Fritz Huguenin, secrétaire ûe la Chambre suis-
se de l'horlogerie. A la suite de cette assem-
blée, une entente est intervenue entre les
deux associations. L'interdiction aux fabri-
cants d'horlogerie de partir des commandes
de boîtes est levée à partir de lundi 10 cou-
rant; de son côté, le syndicat des boîtiers
s'est engagé à ne pas livrer de boîtes ai ceux
qui ne font pas partie du syndicat des fabri-
cants de montres or. Ainsi se termine un con-
flit dont ion n'attendait pas l'issue sans une
certaine anxiété. On ne saurait que s'en ré-
jouir.

"PANS L'HORLOGERIE. — On annonce que
le Conseil municipal de Constantinople a dé-
cifdé de remettre aux blessés des derniers
combats, une montre sur laquelle sera gra-
vée une inscription commémorative des évé-
nements du 24 avril. Espérons que des mai-
sons suisses seront favorisées. Par contre les
nouvelles des Etats-Unis sont très pessimis-
tes. Il n'y a plus aucune illusion à se faire
concernant l'application da tarif Payne. Ce
sera un 'rude coup pour nos exportateurs de
mouvements bon (marché en Amérique.

LES WAGONS-RESTAURANTS. — Se ba-
sant sur les articles parus dans les journaux
annonçant qu'à partir du ler M'ai la Direc-
tion générale des C. F. F. avait décidé d'au-
toriser l'accès des wagons-restaurants aux por-
teurs de billets de troisième classe, de nom-
breux voyageurs ont dû, ces jours-ci, payer
leur déclassement de troisième en deuxième.
classe, pour avoir pris place dans les dits wa-
gons étant porteurs de billets de troisième
classe. Le personnel n'ayant pas encore reçu
connaissance de ces nouvelles dispositions,
les conducteurs de trains ne peuvent faire
autrement que de faire payer ces t<a<xes.

AMELIORATION POSTALE. — Parmi les
innovations introduites récemment par l'Ad-
ministration fédérale des postes, il faut si-
gnaler le service des . paquets express sans
remboursement et sans indicatk i de valeur,
qui peuvent être remis directement à l'am-
bulant. Ainsi un commerçant recevant une
commande pressante après la fermeture du
burea i postal, n'aura qu'à remettre le pa-
quet à l'ambulant du dernier train du soir;
ce qui, à maintes occasions, lui sera très
utile.

ORNITHOLOGIE. — NoUs apprenions avec!
plaisir que M. G. Tûscher de notre ville a ob-
tenu à l'Exposition fédérale d'ornithologie,;
qui a eu lieu à Hu ttwil, Berne, ces derniers
jours, pour les pigeons de race deux première
quatre deuxièmes et trois troisièmes prix.
Nous ne pouvons que le féliciter de ce succès
nouveau qui est venu s'ajouter à tant d'au-
tres récompenses obtenues antérieurement*
C'est un véritable plaisir d'ailleurs que de
voir son splendide ensemble de pigeons, venir,
B'abattre parfois sur le pavé de la rue Neuve.

COURSES A PLANEYSE. — Si le beau
temps continue, la réussite de cette réunion
hippique ;est assurée dimanche. Les construc-
tions avancent et . la place se transforme rapi-
dement"en rendez-vous sportif riant et coquet.
Rien n'a été ménagé pour conquérir l'intérêt
du public, sa sécurité et son confort; tout est

prévu, musique, cantines, places assises _
l'ombre, garage pour autos et cycles. Nom-
bre de coureurs déjà sur place entraînent
leurs chevaux, qui en sulky, qui pour un galop]
d'essai. . Une sortie à Colombier dimanche
inaugurera bien la saison estivale.

COURS DE DESSIN. — Nous attirons l'at-
tention des lecteurs sur l'annonce, émanant
do l'Ecole de mécanique, relativ e aux cours
gratuits organisés par la dite école.

de l'Agence télégraphique suisse
7 MAI

Prévision du temps pour demain
<8ervloe spécial de l'Observatoire de Paris)

Beau et chaud.

MF L'agitât J on dans les Postes ~~*_ \
PARIS. — Le gouvernement est décidé à

agir, avec la plus grande énergie. En ce qui
concerne la transformation de l'Association.
générale des P. T. T. en syndicat , la loi étant
formelle, le parquet va poursuivre, dès au-
jourd'hui, tous les membres du bureau du
nouveau! syndicat illégalement constitué, qui
pourront être condamnés à des amendes; le
syndicat sera dissout. Le conseil de discipline
statuera samedi sur le cas des agents pour-
suivis, même si les représentants des agents
démissionnaires bu les fonctionnaires poursui-
vis faisaient défaut.

Quant à l'éventualité d'une grève, les ré-
solutions du gouvernement sont arrêtées, n
y a une dizaine de jours, 30 commissaires
spéciaux se sont rendus dans les divers dé"-
partements pour remettre, en mains propres,
aux préfets des instructions secrètes. A Pa-
ris, des précautions ont été prises et l'agita;-
tion n'aura pas le temps de prendre des gl-
lures révolutionnaires.

PARIS. — Cent cinquante postiers du Ha-
vre ont décidé de faire grève dès qu'ils aiu-
ront reçu le mot d'ordre dm comité de Paris.

PARIS. — Ee congrès des travailleurs des;
chemins de fer a tenu, vendredi matin, une;
séance secrète à l'issue de laquelle le com*
muniqué suivaini a été fait à ta presse :

Le 20me congrès du Syndicat national dea
travailleurs des chemins de fer, décidé à faire
aboutir ses revendications, prend la résolu-
tion de provoquer un référendum immédia*
sur la grève générale des chemins de fer,
dans les conditions prévues dans cette séance,'
tenue à huis-clos.

A la suite de cette décision, un comité dei
grève a été nommé.
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L'indépendance de la Bulgarie
est un fait accompli. C'est un fait aussi que les pi-lules Oni sont le remède le plus réputé contre toute
espèce de maux d« tête, migraines, etc. Se trouvent
dans toute» les pharmacie! à fr. 2.— la boite. B-\

Elections communales
Nos abonnés et lecteurs de la ville trouve-

ront encarté dans le présent numéro de Mm-
partial»: Le BULLETIN DE VOTE (liste
bleue) du Parti socialiste, et le BULLETIN DE
.VOTE (hâte verte) de l'Association démocra-
tique libérale, concernant les élections au COBI'Ml général de la Chaux-de-Fonds, les 8 et"Ô mai.

Imp. A. COURVOISIER. Chaus-de-Fonds.



CERCUEILS TACHYPHAG-S
Nouveaux Cercueils de transport _> î?877. 27748

' Autorisé par le Conseil Fédéral —«- _̂

Provoque une décompos ition du corps plus rapide et sans
pourriture . •

Solidité garantie, avec armature perfectionnée
supportant 50 quintaux

Tous les cercueils sont capitonnés et peuvent être <
livrés dans les 24 heures 2808-1 |

Cercueils d'enfants, dep. fr. 3.50
Cercueils pour aji.es. depuis 13 Ir.
Fabrique et Magasin avec un Grand Choix

Rue Fritz-Courvoisier 56-a
H 434 Tolépl ioiae 434 JS. ~*yr A  —T—-

f*_**_W_ nfinfj *fpmy7ft^ _ ï*c

Achat de montres
Détaillant achète tout genre de montres,

égrenées et par cartons , de 8 à̂ HG lignes ,
fantaisies , acier , métal et or. — Adresser
offres avec prix sous chiffres II. S. 7989
au bureau de I'I MPARTIAL . 7989-1

Fabricant
désirant entrer en relations avec ouvrier
ayant idée d'une nouveauté en horloge-
rie, est prié de donner son adresse par
écrit sous T. It. V. 7666, au bureau de
I'IMPARTIAL . 7666-1

è 

Montres égrenées
Montres garanties

Tous genres. Prix réduit!
Beau choix.

F.-Arnôïd Droz
Jaquet-Droz 39, Ch -ini -de-Fands

10553 28

« AGARIC»
exposé et mis en vente chezm,les Sœurs LOEGH

39, Rne Léopold-Robert 39
Seul dépôt pour .la Ville. 5158-47

MF"" Pour conserver votre chaussure et
assouplir, achetez le UE-1600

Crème au brillant rapide de 1081-67
SUTTER -KRAUSS & Cie, OBERHOFEN.

Comme

Dépuratif
Exigez la Véritable

Salsepareille Model
contre boutons, dartres, épaississement
du sang, rougeurs, sorofules, démangeai-
sons, goutte, rhumatismes, maladies de
l'estomac , hémorrhoîdes, affections ner-
veuses, etc. 14378-4
Nombreuses attestations reconnaissantes.

Agréable à prendre : 1 flac. 3 fr. 50,
'/i bout. B fr., 1 bout, (une cure complète)
8 fr.

Envoi franco par la Pharmacie Cen-
trale, rue du Mont-Blanc 9, Geuève.

Dépôts dans les pharmac'" à la Ohaux-
de-Fonds : Bech, Béguin, Boisot , Bour-
quin, Vuagneux, Leyvraz, Mathey, Mon-
nier, Parel.

Au Loole : Wagner. A Couvet : Cho-
pard. A Fontaines : Borel . A Porrentruy :
Gigon , Kramer. A Coroeiles: Leuba.

Cors aux pieds
durillons, ceil- -de-perdri_,

verrues, etc.

GUÉRISON CERTAINE
par le

CoriÉBiÉ
la boîte : 75 cts

Pharmacie CENTRALE
La Chaux-de-Fonds 4782-46

Mariage
Monsieur sérieux cherche à faire la

connaissance d'une demoiselle ou veuv e
sans enfant, ayant quelque avoir , de 25 à
30 ans, en vue de mariage. — Adresser
les offres par écri t sous chiffres A. M.
_____ au hureau de I'I MPARTIAI ,. 7608-1

REPASSAGE en LINGE
Mme Vve de Charles Veuve-Daum

i transféré son domicile

KMTSama B ẑ ï©3
Ouvrage prompt et soi gné. 7639-1

pour cause de décès, des

Magasins de PARAPLUIES 
 ̂
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Rue de Ba Balance ISy La Chaux-de-Fonds
Parapluies - Ombrelles - Cannes â main

Cravates, Pantalons, Blouses, Chemises, Tricots, Caleçons, Camisoles, Chaus-
settes, Mouchoirs, Bretelles, etc.

On se charge toujours des RECOUVKAGES et RÉPARATIONS.
Ouvrage prompt et soigné. Prix modérés e9oi-4
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¦ TRAVAUX, en BETON ARMÉl
i SYSTEME HENNEBIQUE fe

i Sans concurrence an point de vue de la liaison et la stabilité des constructions
PLANCHERS CREUX BREVETES

S Nombreuses références à disposition 4309-2 §|||
Plans et devis gratuits — Prix avantageux — Rapidité d'exécution

ï MT ASPHALTAGES EIM TOUS GtEJNT FlH:© "IBi l.i
W. HOLLIGER & Co, entrepreneurs-concessionnaires, NEUCHATEL

1 BUREAU TECHNIQUE : H. SCHOECHLINi INGÉNIEUR-!
M Daniei-JeanRichard 13 -LA CHAUX-DE-FONDS

W '̂ ^li_â_,̂ [_̂ _2î1̂  me'''eu£®___^-r^rl

W  ̂ ^WV Ĵ '̂ m^^^ catalogue gratuit ! j M

!¦'J ' » '\Î\J J'expédie conire remboursement : Il
m Souliers de dimanche pour messieurs, solides fl¦ *• -. et élégants No. 39-48 Frs. 8 S0 MS Souliers de travail à crochets pour messieurs, - S
I Souliers de travail à oeillets pour ouvriers, ¦'*-• 'SS
H .Soutiers de dimanche pour 'dames ,' forme M
H Souliers de travail p. dames, ferrés No. 36 -43 Frs. 6*30 B
Mi Souliers pourfllletleï .solides et ferrés No. 26-29. Frs. 4.20 H
M { Souliers de dimanche pour fillettes No. 26 - 29 Frs. 3. - |9
9| ; Souliers p. garçons, solides et ferrés No. 26-29 Frs! 4.50 laH No. 30-35 Frs. 5.50 No. 36-39 Frs. 6.80 H

1̂  Rod. Hirt, Lenzbourg;. J

i SANS OÛUTE! f
{D vous trouverez la maison renommée et sans concurrence pour JJ.

I l  ̂les Poussettes *«¦ ;
¦Q Aim meubles de jardin et paniers de voyage *$

I _

t à la rue de la ICodde II , magasin spécial, choix immense, lre 2g qualité et les prix, absolument les meilleur marché. 7763-12 _
0 JD

g Se recommande , OSC. GROH, ROMle 11. £
fa : — ~——___ S

™ Chars et charrettes. Lits et chaises d'enfants.
aajM*l* '̂,,aai*'lll,M,'eiâ ''g!KtfffTaMl iMlaJV ^'aillî '^HIIIIIlP 
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Changement de domicile

G. BR UNNER , poler-fumiste
dès le i" mai II-C239-G

rue LéopoldL-Rotoei*. 8-a
Se recommande pour tous les travaux concernant sa profession. 7482-9

Attention !
Les locaux modernes de l'Ecole Mont-Riant. Combe

Gruerin 41, sont à louer pour èooaue à convenir. — S'adres-
ser au 1 er étage. 7495-3

OI_NÂGERES : Voulez-vous faire des économies?

d'incendie , grande
économie d'ustensiles. Se fait en forme cy lindri que , en cinq grandeurs.

Emile SALM , Rue Daniel-Jeanrichard 23, Le Locle.
Représentant pour La Ghaux-de-Fonds.

M. Alf. Ducommun, magasin d'articles de ménage, Léopold-Roberl 4.
N° 1 __. 3 4 5
Prix : 2 25 2.50 2.80 3 —  3.30 pièce.

A remettre à Neuchâtel
Important magasin de tabacs et cigares. Bon rap-
port. Excellente situation. Nombreuse clientèle. 7621-1

Pour tous renseignements, s'adresser Etude Bour-
quin & Colomb, avocat, rue du Seyon 9, NEUCHATEL.

m——————————————————————————————————m———\

____

Boulangerie FRANEL
est transférée

Pais 53
Spécialité de Tailloles. Petits pains

— Livraison à domicile.
7583-2 So rwnwmmiii».

vous cherchez °an
à vendre ou à acheter Sa

Immeubles , Terrains , Propriétés rurales ou 
^de rapport. Villas , Hotels , Fabri ques, Fon da o

de commerce , Association, Commanditaires, §£Prêts hypothécaires , etc., écrivez au L
Comptoir Immobilier J

25, Plautaniaur, Genève,
Etude sur place «le loute a Traire ànos frais. Remau-cleas notre visite

gratuite. Maison de cmtianci:. blscpétlon.
Solution rapide. S*as «le eoiuiiiistfi oii.,

ITALIEN
ProLtalio-Haniiio

Parc 98, au 2ine étage JOTR 2 5

">£K^OiH3'€3~*e<H>0'»

| HMR TONIG I
13 Lotion grasse pour les soins de la U
À tête , empêche la chute des cheveux m
JT et la formation des pellicules. _
(?) Le flacon, 1 franc. 2G96-2 Q

5 PREPARATION J CIENTIFiQUE $

| Pharmacie MOMIER S
*_ _̂__"___

±~<-&~>- ~>- _St- _3"£5"0-€_"<""?



ENTREPRISE DE SERRURERIE DE BATIMENTS
X3CT TOUS <3-3_3XTJR.:EÎSâ

Heimann Hitschard
Rue Numa-Droz 58

__9__T- REPARATIONS -o- INSTALLATION D'EAU
FOURNAISE DE BLOCAGE A GAZ

Télépboiie 874 Téléplioiie 974
? 

J'ai l'avantage de porter à la oonnaissance de MM. les architectes , entrepreneurs
ainsi qu'à l'honorable clientèle et au public en général que je continue à exploiter
l'Atelier dé* Serrurerie. Uue IVuma-Droz 58. Je m'efforcerai , par un travail
prompt et consciencieux et des prix modérés, de satisfaire tous ceux qui voudront
bien m'honorer de leur confiance.
1579-8 Se recommande, II. Ritscuard.

120 modèles en magasin 120 modèles en magasin I
AU

Grand Bazar du PANIEB FLEURI
Le plus grand choix en j

Prix très avantageux — Garantie sur facture 7870-2 I

1 Poussettes en bois Poussettes en jonc 1
Modèles nouveaux

I CHAISES D'ENFANTS CHAISES D'ENFANTS I

Etzensberger Frères
n—-» M—

Nous avons l'avantage d'informer notre honorable clientèle que nous venons de
transférer notre atelier et bureau H-6398-C 8025-5

JAQUET-DROZ 13

— *—mmm—— m m — t i  liai *[m—— ^^m»mmmm, ^mwBxB—m—i. laniHiMnaM^HnMa^
Effet sensationnel causé dans les cercles médicaux et dana le

grand publi o par l'invention de

ENGRAIS ponr CHEVEUX •

lila  ̂**vHw^^^ ĵ^g liSo \̂n_ _fo. pousser immanquablement _,

clenne couleur. Prix par paquet frs . *¦—, s paquets frs . 19.—,
o paquets frs. ls. — Exp édition discrète contre remboursement ou
payement d'avance (Timbres Acceptés) par '

I Maison d'expédition R. FËITH, LUGANO j

Pour tout de suite ou époque à convenir :
Fritz Courvoisier 31. Rez-de-chaussée

de 4 ebambres, cuisine et dépendances.
17963-53*

Nord 74. ler étage de deux chambres et
cuisine, gaz et électricité installés. 17963

Puits 16. Pignon de deux chambres et
cuisine. 17964

Daniet -.Ieaurichard 29. 3me étage de
3 chambres, cuisine et dépendances.

2422

Rue de l'Hôtel-de-Ville, logements de
2, 3 et 4 chambres, alcôve, cuisine et
dépendances. 3192

Rue Général-Dutour 10, joli pignon
de - chambres, cuisine et dépendances.

3193
Daniel JeanRichard 37. ler étage de

3 ebambres, deux alcôves, cuisine et
dépendances. 17969

Fritz Courvoisier 31. appartement de
4 chambres , cuisine, dépendances. 1877

Pour le 31 Octobre prochain :
Industrie 5, pignon de 1 chambre, 1 ca-

binet, cuisine et dépendances. 5509

S'adresser en l'Etude René JACOT-
GUILLARMOD, notaire, Place de l'Hô-
tel-de-Ville 5.

LOUER
pour de suite ou époque à convenir :

Léopold-Robert 25-a fta 1 *:
binet , cuisine et dépendances.
Dnndnnn I n  Appartement, 2 pièces,
I l U g l OO TU cuisine et dépendances.

S'adresser au bureau rue Léopold-Ro-
bert 35-a. H-6338-G 749U-1

-£  ̂lo-vjuesr
Pour tout de suite ou ép oque à convenir

Coliège 33. 2me étage, 3 chambres, cui-
sine et dépendances. 6482-10*

Collège 33, 2me étage, 2 chambres, cui-
sine et dépendances. 6483

Hôtel-de-Ville 56, rez-de-chaussée, 3
chambres , cuisine et dépendances. 6484

Hôtel-de-Viile 56, 2me étage, cuisine
et dépendances. 6/i85

HôicI-de-Viile 56, pignon , 2 chambres
cuisine et dépendances. 6486
S'adresser à M. Auguste Monnier ,

avocat, rue du Parc 25.

MALSON
A vendre une grande maison double,

ayant coûté fr. 100,000. Beaux grands jar-
dins. Rapport fr. 4800.—. Prix fr. 80,000.
Très bon état d'entretien.

A la même adresse, terrains a bâtir
et à faire des jardins, depuis fr. 1 le m2,
situés dans la zone de la ville.

S'adresser par écrit , sous R. H. 6610,
au bureau de I'IMPARTIAL. 6610-2

La colle universelle

PI_USSO_LII>E
le meilleur agglutinant pour réparer tous
les objets brises. 14369-3

Flacons et tubes en vente chez :
L. Tirozzi .
Droguerie Neuchâteloise Perrochet & Cie.
R. Hsefeli _ Cie, Papeterie.
Courvoisier , Impr.
Paul Girardin-Santschi.
Paul Weber , Droguerie.

Maison à vendre
à La Chaux-de-Fonds

Maison d'habitation très bien entretenue
et de bon rapport, renfermant six apparte-
ments confortables ; belle exposition à pro-
ximité du centre de la ville. Jardin d'agré-
ment et pavillon. fi-ioan-c

Condilions favorables.
S'adresser en l'Etude des notaires H.

Lehmann et A. Jeanneret, rue Léopold-Ro-
bert, 32, La Chaux-de-Fonds. 7332-3

t
'fll*l£^I'&ït _'a

pour séjour d'été
Deux chambres avec cuisine , entière-

ment meublé, 4 lits , vaisselle complète,
cuisine avec ustensiles, dans un charmant
site du Vignoble. Un quart d'heure d'une
gave. — S'adresser au notaire Louis
Tliorens. IVeucliâtel. H-3819-N 7575-3

Gérance d'Immeubles

CHAULES-OSCAR DUBOIS
Rue Léopold-Robert 35, II1™ étage

pour U 31 Octobre 1909
Jaquet-Droz 60. Appartements modernes

de 4 pièces, chambres de bains , service
de concierge. 7764-9

D.-JeanRichard 39. 41, 43. Apparte-
ments modernes de 2, 3, 4 et 6 pièces,
chambre de bains, chauffage central ,
service de concierge , ascenseur.

Tourelles 35. Rez-de-chaussée , 4 pièces,
vérandah, jardin.

Tourelles 41. Appartements de 5 pièces,
tourelles,"jardin.

Progrès 3. Appartements de 3 et 4 pièces,
corridor.

Nord 153. Pignon de 3 pièces, au soleil.

Fritz-Courvoisier 7. Appartements de 4
pièces, corridor. 7765

Çrêt 20. 4me étage, 3 pièces , corridor ,
balcon, 7766

A.-IH. -Piaget 45. Rez-de-chaussée, 3 piè-
ces, corridor.

A.-M.-Plaget 47. Sous-sol, alcflve , cor-
ridor.

Sorbiers 21. Rez-de-chaussée, 2 pièces,
corridor.

Sorbiers 23. !Rez-de-chaussée, 2 pièces,
alcôve, corridor. 7767

Bel-Air S. Rez-de-chaussée, 2 pièces , cor-
ridor , jardin. 7768

Ronde 6. 2me étage. S pièces, alcôve.
7769

Nord 13. Rez-de-chaussée de 2 et 3 pièces,
corridor et jardin.

Nord 13. 3me étage, 3 pièces, alcôve, cor-
ridor, jardin. 7770

Numa-Droz 129. Appartement de 3 piè-
ces, corridor. 7771

Numa-Droz 131. Appartement de 3 piè-
ces, corridor. 7772

Numa-Droz 133. Sme étage de 3 pièces,
corridor. 7773 ¦

Numa-Droz 135. Appartement de 3 piè-
ces, corridor. 7774

Nord 9, ler étage de 4 pièces, balcon , cor-
ridor, jardin. 7775

Progrèa 17. Sous-sol , 2 pièces, au soleil.
7776

Numa-Droz 2 a. 2me étage, 3 pièces, cor-
ridor , galerie. 7777

Numa-Droz 146. Rez-de-chaussée , 3 piè-
ces, corridor. 7778

Numa-Droz 148. Appartements de 3 piè-
ces, corridor. 7779

ler-IVIars 12 B. 3me étage , 3 pièces au so-
leil , fr. 500. 7780

Numa-Droz 132. ler étage , 3 pièces., al-
côve éclairé. 7781

Charrière 4. 2me étage, 3 pièces, corridor
éclai ré. 7782

Hôtel-de-Ville 21. ler étage, 4 pièces et
dépendances. 7783

Granges 8. 2me étage, 3 pièces, fr. 420.
7784

Progrès 5. Appartement de 2 pièces
^ 

au
soleil. 7785

Nord 110. Rez-de-chaussée, 2 pièces. 7786

Serre 8. Appartement de 3 pièces , corri-
dor, lessiverie. 7787

Léopold-Robert 90. Grand atelier avec
bureau. 7788

A &0*ff SE
Pour le 3i octobre 1909 :

Léop.-Robert 6. - 2me étage ouest,
3 chambres , cuisine et dépendances.
Fr. 550 par an , eau comprise.

Sme étage est. 2 chambres , cuisine et
dépendances. Pr. 465 par an, eau com-
prise.

3me étage est, 2 chambres , cuisine et
dépendances. Fr. 420 par an , eau com-
prise. 
S'adresser au Bureau A. Bourguin et

Nuding , rue Léopold-Robert 6 A. 6534-16*

¦uâ. lOTO-O-r
A loner. pour le 31 octobre prochain,

à la rue de la Ronde 19, un rez-de-chaus-
si'e de 3 chambres, alcôve, cuisine et dé-
pendances. Prix avec eau : Fr. 450.—

S'adresser au gérant, M. Charte»
Tissot-Humbert, rue de l'Industrie 2.
H-10976-G 7796-2
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1 Répertoire alphabétique ghopart « 1
I ies parques 9e fabrique I

! concernant .'HORLOGERIE %j_f-UIFHT DE PARAITRE |
! I _

Ce fascicule comprend les marques horlogères enregistrées durant I
ï I l'année 1908, avec les dessins-clichés.

j En vente à la

1 LIBRAIRIE COURVOISIER I
j j  RUE DU MARCHE 1 — U CHAUX-DE-FONDS

Les 15 premières fascicules du REPERTOIRE .CIIOPAISI) ' K
13 comprenant les marques de fabrique concernan t l'horlogeri e enregistrées I

; _a$feaàv. ^° ^" * ^n 1907, sont en vente , reliés en un élégant ___&&& '-
^^^^_Œ_ volume, au prix de ~*-xr. 13.5Q z& V'&^"a

^P& (Prix réel : 3E*x". BO.-j __r
—wk mWéî Tiïf iSiz^-fê-1'̂  "~ "̂ ",: "- *_"BSB_H_ ££$*.Xê *\* .'ÏMÏn&HEsHl ISES—___- - *m-*n?s™™Ê*—*-ww'T*arm»iTtmtt ï *Tmmm X£/

ja.tîeM.ti03a
MAISON MODERNE A VENDRE
Nord ouest, appartement luxueux , rez-
de-chaussée de 10 à 12 fenêtres pour
comptoir et bureaux. Grande faci-
lité de paiement. — S'adresser par
écrit sous L. W. 7441, au bureau de
I'IMPARTIAL. 7441-4

LJMSHÏSES DE: FABiR_ <___%d _

¦ff fll >_n " ""̂  ̂ 13& ^ *̂*̂ i
"̂* *̂*î »" co

r̂ RAVEUR — ESTAMPEUR J| '

BOIII
Plusieurs stères sapin , cartelages, bran-

ches et troncs sont à vendre , le tout très
sec, — S'adresser à M. Vital Leubois,
Les Bois. 7928-2

SJAA_L.1 j S S I S S b .  asjmtt E?v SXBB

oi ^Bm *" ___ ¦_¦>]

A vendre foin du pays, première qua-
lité. — S'adresser à M. Gertsch , aux Bul-
les 19. 7662-1

magasin
A louer pour de suite ou époque à con-

venir, à proximité de la Place Neuve,
un magasin avec grandes devantures et
logement. — S'adresser rue de la Serre 9,
au 3me étage, à gauche. 7628-10

§_ ty la_ l_ EaWïâ
à remettre commerce de thés,
bonbons et biscuits fins. Excellente
affaire ; conviendrait pour dame ; 2500 fr.
pour traiter ; facilités de paiement. Cas
de force majeure. — Office commer-
cial. 30. rue du Rhône , GENEVE.
II-2177-X 7861-1

A REMETTRE
-A. GENEVE

pour cause de santé, un des meilleurs
Restaurants de la place. Moitié prix da
sa valeur. — S'adresser à M. Levy, Place
Neuve 4, La Chaux-de-Fonds. 7831-2

Maison Moderne
Parc 9-bis, Parc 9-ter

Eau, gaz, électricité, chauffage cen-
tral, eau chaude, ascenseur , service de
concierge.

A louer de suite, SPLENDIDE APPAR-
TEMENT de 3 plèees et dépendances avec
tout le confort moderne. Ou un étage de 6
pièces avec alcôve, suivant époque à con-
venir.

S'adresser au bureau de l'Hoirie CH.-
AU6 G06LER, rue du Parc 9-ter , ou à
l'étude de M. RENÉ JACOT-GUILLARMOD,
notaire, Place de l'Hôtel-de-Ville. wos-i

TERRAIN
On demande à acheter 1000 m* de ter-

rain , aux environs de Rel-Air. — Offres
avec prix sous initiales A. G. 7519.au bureau de I'IMPAITOAL. 7519-1

Xi© Sfi sroii

au Lait de Lis
Bergmann

marque :

Deux Mineurs

sans pareil pour les soins de la peau ,
guérit toutes les impuretés de celle-ci ,
s'employant avec succès pour la con-
servation d'un teint beau , pur et blanc.
En vente à 80 cts la pièce chez

les Pharmaciens W. Bech
Ch. Béguin
L. Leyvraz & Cie

l C. Mathey
Ernest Monnier
Léon Parel
P. Vuagneux

Droguerie Neuchât. Perrochet & G"
P. "Weber, Droguerie Industrielle
Epicerie O. Winterfeld B-84-Z

» A. Wille-Notz 3179-31
Jean Braunwalder, rue de l'Industrie
Charles Spitznagel , rue de la Serre 47,
E. Zuger, coiffeurs , rue Balance 14.

Dépuratif Bleu I
O'est la santé fl

Cette précieuse préparation à base de jus de plantes, est très efficace con- R
tre les troubles de la circulation du sang : âge critique , Métrite, Phlébite, Va-
rices, Maladies secrètes. Guérit : Constipation , Gastrite , Jaunisse, Appen-
dicite, Maladies de foie, d'estomac, d'Intestin , Eczéma, Albumine, Diabète,
Rhumatismes, Bronchites, Coliques hépatiques. Evite Paralysie, Obésité.
En résumé le DÉPURATIF BLEU renouvelle le sang, prolonge notre existence,
nous donne la vigueur et l'appétit. Une cuillerée à jeun , pur ou dans une infu-
sion de camomille. On peut déjeuner aussitôt après.

1 Gros. Pt»»'" BRELAiMD. Lyou (Frauce). — PRIX : 3 fr.
Dépôt : Droguerie Neuchâteloise, Perrochet & Cie, rue du Pre-

mier Mars 4, La Chaux-de Fonds. j j
A la même adresse demandez : L'Auticor Dreland qui enlève le germe

des cors aux pieds, durillons, verrues. — Prix fr . 1.25. 7816-6

g^* Pour cause de cessation de commerce

LIQUIDATION GÉNÉRALE
consistant en 3728-9

Mercerie , Bonneterie , Tissus divers, Blouses, Jupons, Tabliers.
SŒURS GUYOT, Rae da Premier-Mars 7.

INTÉRESSÉ
Une personne disposant d'un certain capital, cherche à s'intéresser effective-

ment à une entreprise quelconque, sauf l'horlogerie. — Adresser las offres par écrit
sous chiffres C. R. 7486, au bureau de I'IMPARTIAL. 7486-3

OCCASION UNIQUE '

MOBILIER D'ART
I A vendre mobilier entièrement neuf , composé de4 superbes fauteuils

et 8 chaises en bois de chêne sculpté . — Création de l 'Ecole d 'Art de La
Cliaux-de-Fonds. — S'adresser à M. Léon Boillot , architecte, Léopold-
Robert 94-a. H-6098-G 6571-2



D parvint ainsi jusqu'à1 l'entrée de la rine piriaei l'ayant-
veille par Yvonne de Bussiares.

Comme la jeune îille, il remarqua facilement le débit de
vins, dont lai devanture peinte en rouge vif attirait le regard
et contre laquelle s'érigeait un banc 'de repos.

Mi)di sonnait à l'horloge d'une usine.
Libert, rappelé aux réalités de l'existence par ce timbre

ïonore, pénétra dans la boutique, s'ass,it à une table libre
it commanda un déjeuner modeste.

Tout ien mangeant, il observait eni'detssous les clients
le la maison; presque tous ,des ouvriers de l'usine.

Il tendait l'oreille aux conversations, pensant judicieuse-
ment que s'il était arrivé quelque chose de grave à, celle.
ju'il treoherchait, oui en pourrait parler "dans le pays.

H lui aurait suffi d'un mot pour frapper son attention, et
peut-être pour le. inettre sur une piste.

Deux (ouvriers maçons, plaicés derrière lui, causaient à
voix haute. "Libert les écoutait distraitement; jusque-là leur,
conversation ne l'avait pas intéressé.

— Ct Minimal ide Lagaule, disait l'un, il s'en est fichu
encore une culotte formidable avant-hier, soir.

— Pour ça qu'il a recomniençê à, travailler, ce matin
Seulement, (répliqua l'autre.

— Sûr, mon vieux, il avait mal aux cheveux.
'Avec ça, paraît qu'il lui est arrivé une aventure extra-

ordinaire qui l'a retenu hier toute la journée.
— Vrai? xàdointe-moi ça?,
— Ben, pion vieux, si o'est Vrai, tu sais, c'est épatant!
Paraît qu'il a fait la connaissance d'une, petite femme

extraordinaire; tiens, par ici justement.
— AVant-ihier soir? demanda i'un <}es ^eux niaçons d'un

Butent ôncréidule.
— Dans la nuit plutôt. Lagj aule prétend qu'il était minuit

{liasse.
.— Oh! à ici't'heure-là yj a pas granjdl monde dans les

rues laVIvry.
— Faut (croire pourtant. Bref , yi revenait de la fête de

Choisy-le-Roi, jin peu émêohé, quand tout à' coup le v"là
en présence (d'une jol ie fille qu'avait l'air d'attendre quel-
qu'un |ou ;une aventure. Alors, Lagaule ne fait ni une ni
deux, il lui propose un saladier de vin chaud.. La; don-
zelle accepte. • i

— Tout (de suite?
— Oui, mais honnêtement.
Ils ont beaucoup causé; à ce qu'il "dit, et elle a \ romis de

le revoir. C'est pour ça qu'il n'est pas venu travailler.
A mesure que les deux travailleurs parlaient, Libert

prêtait l'oreille aVec une attention croissante.
Ces mots l'intriguaient; une jolie fille à minuit, justement

fï l'endroit où il se trouvait à l'heure actuelle.
Sans pouvoir s'expliquer pourquoi le brave garçon était

tenté (de faire certains rapprochements, très vagues cer-
tainement, pais cependant non sans intérêt.

Comme les (deux maçons se levaient, prêts à partir, tout
en (Continuant à bavarder de l'aventure de Lagaule, Li-

bert paya son repas et sortit sur" leurs tracies.
Il les suivit de loin jusqu'à' un chantier où s'érigeaient

déjài les [deux premiers étages d'une construction neuve.
A quelques pas derrière eux il pénétra dans le chantier,

faisant (mine /d'examiner les travaux en curieux.
'Puis, (après un instant de réflexion , il s'approcha '.l'un

endroit où se tenaien t, assis à terre, (devant d'énormes cubes
|de (pierre blanche, deux ouvriers.

L'un (était presque un vieillar'd, l'autre un homme de
¦quarante lans environ.

Libert vint (droit à ce "dernier. Et, retirant ptalirçent sa
casquette, il 'demanda:

— Vous .êtes bien monsieur Lagaule, n'est-ce DOS?
— Pour sûr, tout le monde sait ça, répliqua le tailleur

He pierres aved une sorte cl/orgueil naïf et en toisant de. la
tête (aux pieds oelui qu'il prenait pour un miséreux.

— Alors vous voudrez peut-être bien me donner 'on petit
renseignement particulier?

— A Vous? :
— Oui. j,
— Si ©'est pour de l'ouvrage, on n'embauche pas.
— Non, o'est pas pour ça; la pierre, c'est pas mon affaire.
— Alors?
— Il s'agit (d'une affaire personnelle.
— Laquelle? ,
— Au sujet d'une jeune personne que Vous avez rencontrée

l'avant-idernière nuit dans la rue d'Ivry-Port.
— Ah! bon, encore c't'histoire-là! s'écria le tailleur de

pierres 'd'un ton agacé.
Il reprit arrogant :
— D'aborj d qui êtes-wons, l'homme '.' De. quel droit me,

fdemanjdez-Vous jmes affaires?
— Je suis le frère de la personne en question, repartit

crânement 'Libert, payant d'audace.
— Vous? Eh ben! vrai, vous n'avez pas l'air rupin, mon

vieux I
— C'est possible, (mais je dois vous "prévenir, continua

Libert en prenant tout à coup un air très décidé, que je
désire savoir l'exacte vérité sur votre rencontre avec ma
sœur, i

Elle a quitté la maison de mes parents avant-hier sois
justement, ,et depuis oe moment-là on ne l'a pas , revue.
Alors, .oomme elle est encore mineure, on la recherche. Et
avant !de me rendre chez le commissaire de police, comme
j'y suis résolu , j'ai tenu! à vous parler pour vous demander
des renseignements au sujet de la 'jeune fille, dont vous avez
fai t la connaissance l'autre nuit.

Les mots « commissaire de police » produisirent sur l'or*
gueuilleux Lagaule l'effet prévu par Libert, dont le but
était jie l'intimider.

— D'abord, fit le tailleur de pierres, je voudrais bien
savoir qui vous a raconté mon aventure.

— Qu'importe! je la donnais.
— Eh bien! vous ne savez pas de qui s'est passé, et mal-

heureusement je peux pas vous renseigner beaucoup sur la
personne dont vous me parlez.

Après tout, je ne tiens pas à être: mêlé! à des histoires de
justice; je vas vous dire la vraie vérité.

Après avoir (débité tout cela d'une haleine, Lagaule fit
une courte pause, comme pour recueillir ses souvenirs.

— Vlà l'histoire, reprit-il enfin.
Je revenais avant-hier de la fête de Choisy-le-Roi, vers

minuit. ,
J'étais un peu briiitlesingue; je chantais pour me tenir

compagnie en route.
Tout à coup, j'aperçois contre la boutique du père Mulo>t

où je vais des fois boire uni verre, une belle fille qui faisait
mine de se Cacher.

Je m'approche, je lui fais des compliments, elle ne ine
répond pias (d'abord.

Je réitère, je lui fais même des propositions honnêtes
id'un bon salarier de vin chaud et, finalenieut, je vas pour
l'embrasser.

Alors, .elle se sauVe au milieu He la1 chaussée, en criant
au secours comme une perdue! Elle criait tant qu'elle pou-
vait, comme si l'avais voulu l'assassiner*



La Fauvette
du Faubourg

GRAND ROMAN
PAR

HEISS F5I GERMAIN!

Puis, .revenant à son bureau, il dit au c'apilaine :
— Vous permettez?
-î  Certes!
La (dépêche ouverte, M0 Teauvin la lut d'un coup d'œil.

Elle contenait seulement cette phrase laconique :

« Rien '<$e nouveau, même pas indice.
« Signé : LIBERT. »

Le front du notaire se rembrunit soudain; une expression
de vif désappointement se peignit sur sa physionomie.

Il froissa le papier bleu d'une main nerveuse, puis l'en-
fouit dans sa poche.

— Ur(.e mauvaise nouvelle? osa demâWder de Bussiares,
â qui les jeux de physionomie (de son interlocuteur n'avaient
pas échappé.

On eût dit qu'un pressentiment instinctif l'avertissait qu'il
s'agissait de ses affaires.

Me Teauvin 'devina cette pensée et, pour la réduire â
néante, il répondit en affectant un ton dégagé.

—Oui ©t non; il s'agit d'un compte de succession té-
fusé par l'intéressé. Question très importante, pour moi
seulement.

— Ah! très bien,: déclara Georges (de Bussiares. Et pardon
de mon indiscrétion, mon cher maître.

Sur ces mots, il se leva, prêt à prendre; congé.
Le notaire s'empressa d'en faii'e autant, éprouvant à

l'avance une sorte de soulagement intime d'être iélivré de
la ĉontrainte qu'il s'imposait depuis près d'une heure.

Déjà il s'apprêtait à reconduire son visiteur et lui ten-
dait Ja main, lorsque ce dernier reprit tout a coup : .

— Et Mme de Bussiares, vous ne m'en parlez pas? N'a-
vez-vous rien appris à son sujet?

— Peu de chose, repartit Me Teauvin, saisi d'une nouvelle
perplexité.

 ̂Mais encore?
— Oh! des renseignements très vagues, très peu précis.
Je crois savoir seulement que Mme de Bussiares se' trou-

vait ;dernièrement à Marseille.
— A Marseille? s'écria Georges de Bussiares, pénible-

men t surpris. Et dire que j'y suis passé tout dernièrement.
Ainsi j'aurais pu me trouver près d'elle, la rencontrer ,

peut-êtro sans le savoir, sans deviner sa présence! Serai-
je donc toujours victime d'une fatalité vraimen t inexpli-
cable?

Il continua d'un ton insinuant, où se révélait une sorte
d'inquiétude secrète.

— N'avez-vous rien su des înoyens d'exislenole de Mme.
Ûe Bussiaïes.?

— Non, en vérité, affirma maître Tejauvin, en détournant
son regard mal assuré.

Mais pourquoi cette question, mion cher capitaine?
— Parce que, de mon côté, j 'ai apr"-' - c Tînmes choses

qui jn'étonnent.
— Où avez-vous été renseigné?
— Chez la concierge du Faubourg du Temple.
— Relativement à la situation de Mme de Bussiares?

s'étonna le notaire.
— Oui. J'ai su notamment que peu après la mort de ma

regrettée cousine — Mme Dupont-Verdier — ma femme
donnait des leçons de chant pour vivre.

On m'a même affirmé qu'elle aVait embrassé la carrière
théâtrale. ¦.

— Sous son nom? demanda Me Teauvin, jouant toujours
l'ignorance.

— Non, elle avait pris, paraît-il, un nom bizarre.
— Lequel ?
— La Fauvette 'du Faubourg.
— Je n'ai $onnu au,cup,e; artiste de ce nom, du. moins àj

Paris. :
Pour être ifrand,' cependant, *je dois avouer que j  avais

entendu parler autrefois de certaines apparitions de Mme
He Bussiares sur, des scènes lyriques. Mais je considérais
cela comme des bruits sans consistance, comme une sorte
de légenfde créée, sans nul douts, 1W- des racontars de
quartiers.

En tous caa,, ja n'y! ai jamais attaché ^'importance;;
les affaires privées de> Mme! de 'Bussiajres ne m'importaient
pas-

Voilà pourquoi, mon "cher capitaine1, je n'aVais pas jugé
utile jusqu'à présent, de vous parler ide' ces détails peu
certains. Çepenldant jtout est possible, même l'invraisjm-
blable.

Quoi ^u'il ©n soit, demeurez donVaincu que tous m'es
efforts (tendront à découvrir la véritable situation de Mme
de Bussiares ot sa résidende. Je Vous ferai piart aussitôt de;
tout ce que j'apprendrai BUT ce sujet.

— Allons repartit .tristement le capitaine, je Vois qu'il faut
m'armer de courage et de patience.

Puissent nos recherches communes" aboutir enfin; tet me!
rendre le bonheur sitôt perdu jadis; auquel j'aspire si (ar-
demment. -K

— Oui, courage ot bon espoir, mon che? capitaine; .con,-



élut le notaire; notre persévérance sera c'ertainehient récom-
pensée. ;

A (.demain!...
En acltevant, l'officier, ministériel tendi t la main à son

Visiteur, puis is'empressa d'ouvrir sa porte comme dési-
reux de le congédier au plus vite.

Cette fois, le capitaine se retira.
Après pon (départ, l'officier ministériel laissa s'exhaler

un long soupir de soulagement
— Quelle situation inextricable! mUrmuTa-t-il. Comment

en sortir sans causer aux uns ou aux autres des douleurs
cru elles? '

Mes mensonges si Charitables pourtant, me font pres-
que honte à moi-même!...

Sur cette dernière réflexion, Me Teauvin songea longue-
ment, se demandant avec anxiété s'il devait écrire sur
le champ à Mme de Bussiares, comme il venait d'en concevoir
I Mee. v ;

Cependant il (pouvait attendre encore un jour ou deux
aveo l'espoir que là-bas, à Alger, le colonel Deslrem et
celle qui projetait d'être bientôt sa femme pourraient ap-
prendre par les journaux l'extraordinaire réapparition du
capitaine de Bussiares.

En fait, le mariage projeté ne pourrait être célébré avant
la réception d'une dernière pièce très importante que M8
Teauvin devait lenvoyer aux intéressés.

Cette pièce était l'acte de décès, ou plus justement
l'acte de disparition définitive de Georges de Bussiares.

Or, le notaire possédait cet acte (depuis le matin même,
mais il n'avait plus aucune raison (d'être, puisque le capi-
taine était vivant.*

D fallait au Contrjair e faire établir maintenant l'exis-
tence de son client, au moyen d'un' acte de notoriété,
dûment légalisé par les autorités ju diciaires et par lej
ministère de la guerre.

Cette formalité .était déjà en Voie fd exécution. Dans deux
ou trois jours, sans doute, Me Teauvin serait en possession
Oe toe document. ;

Il convenait donc d'attendre jusqu'à ce moment, de façon
qu'en annonçant à Mme de Bussiares l'existence du capi-
taine, il pût en même temps fournir la preuve irréfuta-
ble de cette existence.

Co parti définitivement arrêté "dans son esprit, lé no-
taire quitta son étude, désireux de se distraire un peu
par la vue des choses extérieures, des graves préoccupa-
tions qui obsédaient son esprit depuis le matin.

Or, ini lhcuro mémo où Me Teauvin essayait de se sous-
traire ainsi, au moins jusqu'au lendemain, à tous ses sou-
cis professionnels, Libert rentrait exténué de fatigue à(
son domicile ide l'avenue de Messine.

Le brave garçon avait battu vainement le pave de Paris,
durant tout l'après-midi de ce jour, à la recherche problé-
matiqu e d'Yvonne de Bussiares.

Il avait .d'abord parcouru dans tous les sens
lie quartier avoisinant le minitère de la guerre, " dnas l'es-
pérance que la jeune fille y retournerait. Puis il s'était
renidu à 3a gare de Lyon, côté départ, s'informant de l'ho-
raire Ides 'trains pour Marseille. Il examinait au passage toutes
les jeunes femmes ayant l'allure de voyageuses.

Soins inutiles, Yvonne de Bussiares ne parut pas.
Dépité, l'ancien .zouave était revenu dans le faubourg

flu Temple, ..errant au hasard dans le quartier, attentif à
3 dévisager les passantes.

Enfin, de guerre lasse, il était entré de nouveau dans
l'hôtel situé en face du n" 21.

La jeun e fille n'y avait pas reparu non pl us.

C'est alors que, Libert expédia, as noiaire; sa dépêche 'dé-
concertante.

Le brave garçon ne pouvait se [douter, qu'à' l'heure actuelle!
Yvonne de Bussiares demeurait, clouée par: la souffrance,
sur le petit lit d'une brave commerçante d'Ivry.

Le lendemain, Libert, dont ia persévérancie 'était inlassable,
se leva de bonne heure. U avait (conçu fle nouveaux projets de
recherchés au cours de ls, longue: nuit d'insomnie, durant
laquelle son cerveau s'était obstiné à devenir un indice.

Dès neuf heures du matin, il amvaill rue du Vert-Bois et
gravissait rapidement les six étages conduisant à son très
modeste logis.

D'un coup .d'œil scrutateur, il examina le petit vestiaire
qu'il s'était constitué là.

Après quelques minutes de réflexions hésitantes, il parut
avoir pris son parti. Il se dévêtit (du costume très, convenable
qu'il portait, puis endossa les effets de miséreux, abandonnés
après sa première rencontre avec Charly.

Ainsi transformé, il redescendit, en hâtey puis se dirigea
vers la place de la République. Là', il prit au passage le
tramway qui fait le service de 1̂  gare, du Nord à la gare
d'Orléans.

En arrivant à ca point terminus, il !s'engageai d'un bon pas
le long du quai , se diri geant vers la barrière d'Ivry.

Il la dépassa enfin, puis continua de marcher jusqu'à
de qu'il atteignit l'hôtel borgne dont l'enseign e partait :

AU, FRANC PECHEUR

C'était de cette maison qu'il était parti (deux jours plus
tôt ,en compagnie d'Yvonne de Bussiares. C'étai t là que
Charly javait loué l'immonde logis où il. comptait garder
la j eune fill e prisonnière.

Peut-être Libert y apprend rai t-il quelque chose sur le
compte du misérable et arriverait-il ainsi, par cette voie
très indirecte pourtant, à retrouver les traces de la jeune
fille. ¦

Il était possible même que l'infâme personnage s'y trou-
vât. :

D'une allure délibérée', affectant la plus extrême vul-
garité, l'ancien zouave pénétra dans le débit , ombre, ré-
solu à ne s'émouvoir de rien.

D'un coup d'œil circulaire, il explora l'intérieur de l'é-
tablissement. Quelques clients s'y trouvaient attablés de-
vant des litres de vin. Il y avait là des mariniers, des dé-
bardeurs idu quai, deux ouvriers sans travail munis d'en-
gins de pêche.

Charly ne s'y trouvait pas.
Libert satisfait de son examen, t y.sit et C;uinnian,da

tout (de suite un demi-litre dé vin blanc.
iCo-mme le (débitant lui apportait la consommation' (de-

mandée, l'ancien zouave se pencha pour dire à voix basse
'd'un air ooriiidentiel :

— Dites ''donc ,patron, je voudrais Vous demander1 un
petit renseignement particulier.

— A vot' service, si c'est possible.
— Est-ce que vous n'avez pas ici un client nommé Lam-

bert? ;
— Lambert? répéta! le débitant d'un ton hésitant, tout

en faisant peser sur son client un regard méfiant.
— Oui', Lambert, un brun d'une quarantaine d'années

environ, assez bien mis.
A cette question plus précise, le débitant demeura silen-

cieux un instant.
— Pourquoi me deniandez-voug' ça? reprit-il brusquement.
— Oh! par curiosité, pour, savoir, riposta Libert pvec un

Hétachement affecté.



r— Votis n'êtes pjas de la boîte?
•— Quelle boîte!
— La rue dâ Jérusalem!
A (dette irépojnjsie, l'ancien zou,ay,ei sursauta d'un étonne-

jrnj ent jn/digné. '
— Dites idoud, Vous, pour qui donc que vous mfc prenez?

0ieni,ataidarit-il d'un ton arrogant.1

— Bon, iwous empiortez pas, repartit le débitant très calmé1,
ion peut bien 'démanjder n'est-ce pas?

U ajouta très bus, :
¦— Y ,en a tant qui sont de la policé!
— Après 'tout, vous ayez raison, reprit Libert , faut tou-

jours (Se renseigner. Bon, n'ayez pas peur, j 'en suis pas.
Lambert ie|st seulement un de mes Vieux Copains; j'aurais été
content (de la voir, de lui payer un verre. .

— Comment feaVez-îvous qu'il vient ici?
— Pals malin, ça; c'est lui qui me l'a dit. parbleu ! Je l'ai

rehoontréi, y, a cinq ou six jours, près de la1 gare d'Orléans.
Alors on a trinqué, on a bavaridé un peu. îl m'a dit qu'il
venait chez vous, et y, m'a fait promettre, quand je passe-
rais par ici, de lui offrir un litre de picolo.

Et pufci Vlài tout, quoi ! ça sera (pour une autre fois, conclut
Libert, paraissant attacher peu d'importance à ses pro-
(Rres; paroles.

H Reprit bientôt d'un ton tout) à' fajïfi à fait engageant :
— Trinquez-vous avec moi? Je régale.
— C'elst pals (de refus, répliqua le débitan t, don t la mé-

fiianoe idisparaissiait pieu à peu.
Aussitôt il lalla chercher un Verte, prit un tabouret et

se plaça tviŝ -vis de Libert.
— Alors, comme ça, reprit-il, vous êtes le copain de

Ce .brave Lambert?
— Pour jsûr , on a même déjà traité quéques petites

affaires (ensemble. '>
— Ah! très bieny je comprends.
Et pour le moment, qu'est-ce que .vous faites ?
— Rien, (déclara crânement Libert.
D'ailleurs, c'est un peu dans mes habitudes. Je mo ;..u-

lafde, ije cherche l'occasion.
— Elle est souvent chauve!
— A qui Id dites-vous,! enfin, ides fois on peut trouver...
— Quoi, de l'ouvrage? insinua le débitant.
— Oui, ça dépenjcj du genre. J'aime que les affaires lucra-

tives, moi; ides affaires où y a de la gaîiitte à ramasser.
¦.— Naturellement; "les (picaillons, y a que ça de vrai!
— C'est pour ça que je voulais voir Lambert. C'est un

roublard, il a des fois des tuyaux sérieux.
— Peut-être, en tous oas, il paie bien.
Eh ben, tenezy je Vas vous (dire la vérité, Continua ie com-

merçant, dont la prudence professionnelle s'était tout à fait
évanouie. {

Lambert avait bien une chambre ici, au rez-de-cnaussée,
depuis cinq ou six jours. Seulement!, il a liquidé hier, et je
ne sais pas" quand je le reVerrai.

— Hier? s'exclama Libert un, peu trop vite', c'est dom-
mage ! i

n reprit aussitôt, d'un ton plus (détaché :
— Ma foi, .tant pis, je le retrouverai ailleurs, du côté

d'à la place' Maub...
— Oui, continua lé singulier' 'débitant, il ne1 reviendra pas

de sitôt par ici, il a la frousslej à ce qu'il m'a dit.
D'abord, il lui est arrivé une "mauvaise affaire,, y a trois1

jours! ; i ; i
i— Ah! quoi donc?
— Une discussion un po-u w— . <*veo uu mouchée"..'
— Tiejnjs, tiens, e;e pauvre vieuxl

'— Oui, l'autre lui a détérior é le por trait; il lui a fichu
le nez en bouillie et cassé trois molaires d'un seul coup. De
sorte que ce pauvre Lambert a la tête enflée comme un
potiron.

A ces (derniers mots, Libert ne put s'empêcher de rire,
tandis que s'allumait dans ses yeux francs une lueur de
triomphe.

— Pauvre ami, fit-il pourtant., en ayant l'air dé ïfoipitoyer.
i— Oui, il s'est fait arranger pour de bon.
!— Alors, il a le trac?
— Je yous crois, mon vieux.
Le commerçant sel familiarisait à présent, Sû"S 1 influence

du vin blanc et des apparences canailles de son. client.
— Seulement, reprit-il, ça lui a donné de la rancune.
Il m'a dit comme! ça; : «Ja sais où retrouver mon homme.

Si je lui fiche la patte dessus, son compte est bon !»
— Ah! vraiment!
— Mais, dites-moi donc, est-c.e qu'il y a longtemps quo

vous connaissez Lambert?
— Quinze ans; je l'ai connu en Afri que, aux Compagnies

de discipline; nous avons tiré du rabiot ensemble.
Seulement, je l'avais pas revu depuis Ides années; mais

comme il savait mon adresse, on s'écrivait de temps pn
temps.

— Bon, bon, je comprends, des relations de camarades.
— Parbleu!
— Et savez-vous s'il n'avait p'as aveo lui ces jours-ci

une petite femme, très gentille.
— Possibl e, mais je n'ai jamlais Vu cette femme là Iet.

Pourtant je crois bien me souvenir qua c'est justement
à. propos d'une donzelle qu'il a eu son histoire l'autre jour.

— Tiens ,tiens, je m'en doutais, fit Libert souriant, mais
en . abaissant ses paupières sur son regard trop brillant.

Je la connais, la petite fermpei. Est-ca qu'il vous en a
parlé h'er? _ 

— Eh bien, faut croire que la donzelle en question s'est
tirée ides pattes.

— Aveo le mouoharid?
— Ah! voilà; Lambert n'en sait rien encore. Jusque pré-

sent, il ne l'a pas retrouvée.
— C'elst embêtant, ça, repartit Libert, paraissant son-

geur, .elle était vraiment chic! Enfin, quoi que vous voulez,
c'est de la déveine.

Allons, à la vôtre, patron, et payez-vous.
En disant Cela, l'ancien zouaVe jeta sur la tabla une pièce

blanche, empocha la monnaie que lui renidait le débitant^
et se leva, prêt àl partir.

— Au revoir, fit-il, si pjar hasarid Vous revoyez Lambert,
dites-lui que son bon copain Libert lui aouhaite bien le
bonjour <et surtout bonne chance!

Sur cette flèche du Parthe, le brave garçon1 sortit Jdu
débit id'un air de bonne humeur. '

En réalité, il était fort soucieux. En! 6om|m|ey il avait àpjpiris
fort (peu Ide choses dans ce bougei sinon qua Charlyj n'y
reparaîtrait plus, qu'il deVait conserver très vivâce le sou-
venir de la correction reçue, et enfin qu'il n'ayait p|as
retrouvé la fille de Georges de Bussiares.

C'étaient là îles détails, non pas indifférents à Libert,
main n'offrant paa non plus un granjd! intérêt et en! tout fias
non susceptibles dé le mettre sur les tracej s d'Yvonne

Il résumait tout cela, en continuant à mjarcher vers Ivryj
qu'il comptait .explorer comme il avait fait du Faubourg
du Temple et des environs du ministère de la guerre.

Il allait lentement, examinant au pasisage les maisons!,
les gens; attendant'du hasard, peut-être, la révélation d'npi
inldioe auelconque»
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Les parents qni auraient l'intention de
placer leurs enfants comme apprenti de
la partie des cadrans , soit comme
émailleur, décalqueur. paillonneur
ete., sont priés de vouloir bien prendre
des renseignements auprès du Président
du syndicat; ceci en évitation des désa-
gréments qui pourraient leur arriver.
8107-3 Pour le syndical

des ouvriers faiseurs de cadrans :
H-6317-G LE COMITÉ. -

Moutarde de Dijon
Le soussigné informe l'honorable public

qu'il a repris le dépôt de moutarde , tenu
jusqu'à ce jour par Mme Jules-Ulysse
Dubois. 8119-3

Bon accueil est assuré à toute demande
qni lui sera faite.

On livre à domicile.
Arthur STEGMANN,

Epargne 8. 

Commis
Fabrique d'horlogerie de la localité en-

gagerait pour la ler Juin prochain une
demoiselle . de toute confiance , de 20 à 28
ans, bonne dactylographe, au courant des
travaux de bureau et pouvant facilement
correspondre en allemand. Salaire de 100
à 125 francs. — Prière d'adresser les offres
par écrit, sous chiffres Q-63I5-C, à
Haasenstcin & Vogler, La Chaux-
de-Fonds. 8108-3

Doreurs
Pour la construction (et l'exploitation

d'une nouvelle machine automatique, imi-
tant le travail de la main, destinée au
gratteboisage , ainsi que ponr le dorage
américain, on demande associatton avec
chef doreur, ayant atelier et clientèle.

Ecrire sous chiffres A. Z. 8112, au bu-
reau de I'IMPAHTIAL . 8112-8

Sellier-tapissier ^TS-tage de matelas et paillasses, graissage
de harnais. Travail chez lui ou à domi-
cile. — S'adresser à M. E. Hari, rue du
Grenier 45. 7930-2

UnnWpn au courant des pièces 9 à 13
UUl lUgCl lignes cylindre et ancre soi-
gnées ou bon courant, demande place.
Prétentions modestes. — Adresser offres
par écrit sous chiffres C. lt. 7834.
au -bureau de I'IMPAHTIAL. 7834-2

FïïlhiiîîP'n'P n̂ k°n ouvrier emboîteur
L1UUU11CIU . entreprendrait encore quel-
ques cartons lépines, savonneites et inté-
rieures ou place dans comptoir ou fabri-
que. — S adresser rue Numa-Droz 144,
au rez-de-ehauesée, à gauche. 7851-2
Â /ijppn Une polisseuse d'aciers de-
avlCl "). mande à faire des aciers bon
courant et soignés, marteaux de répéti-
tions et chronographes. — S'adresser à
Mme V. Aubert, rue Fritz-Courvoisier 38.

7961-2

^PPtÎQ'îPlIRP J611116 fiR*3 ayant fait deux
OCl liooCuuC. ans d'apprentissage au bu-
rin-fixe, cherche place dans fabrique ou
atelier pour apprendre à sertir à la ma-
chine. — S'adresser chez M. Jean Su-
nier , rue de la Serre 95. 7924-2
Wnj llnnan Jeune fille demande place
KUilEUoC. comme assujettie, nourrie et
logée chez ses patrons. — S'adresser à
M. Niederhauser, Neufeldstr. 5-B , Lang-
gasse. Berne. 7823-a
Innnn fllln sachant bien coudre, cher-UCUUC UUC che place pour aider au mé-
nage. — S'adresser chez Mme Droz, rue
des Fleurs 7, au ler étage. 7865-2

Ifllirnali pPP personne forte et ro-
OUUl llallClC. buste se recommande aux
dames de la ville, pour des lessives, écu-
rages, repassages et faire des bureaux le
soir. — S'adresser rue de la Ronde 43.
au 2me étage, à gauche. 7926-2
NftilPPJ flp Une personne propre et ro-HVU U H/G. buste, prendrait un enfant
pour le nourrir au sein. — S'adresser rue
Fritz-Courvoisier 22 a, au sous-sol. 7845-2
Tlomnispllp . intelli gente, 20 ans, deman-UC111U1SC11C aé à eutrer dans un bureau
pour* faire ïa'éiprtie et la rentrée de l'ou-
vrage ; à défaut , ferait les écritures dans
n'importe quel commerce.— Adresser les
offres par écrit, sous initiales P. R.
7612. au bureau de I'IMPAHTIAL . 7612-1

IflllprnlîPPP Personne se recommande
UUUlilllllClC. pour des journées , lessi-
ves, écurages, ainsi que de la couture.
Personne recommandable. — S'adresser
rne du Parc 80, au pignon. 259-1*
PftrjP 'Pi'dP Ménage honnête , cherche
Uuliblvl 50. place de concierge pour épo-
que à convenir, dans maison particulière
ou autre. 7623-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Opnfinnnnn On entreprendrait sertissa-
ÛCI llûûCUI. ges moyennes de n'importe
qnel genre, courant, bon courant et soi-
gnés. Bon travail prompt et pierres irré-
prochables. Prix du jour. — S'adresser
a M. L* Posty, rue des Terreaux 14, au
2me étage, à gauche.

A la même adresse, à louer de suite
une belle ebambre non meublée, au soleil
levant. 7646-1
RpnncSflllCO en l'n8e 3e recommande
HC {/Û "JaGUùO pour de l'ouvrage à la
maison et des journées. — S'adresser rue
de la Promenade 12, au 2me étage. 7711-1
lûll fl fl hnmma de 16 ans demande place
UCUUC UUU11UC comme porteur de pain
ou dans un magasin. 7676-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

fîî l ptîÀPP se recomroande. Travail prompt
UllC UC IC et soigné. — S'adresser rue de
la Chapelle 13, au rez-de-chaussée. 7673-1
I nnnnnfi'n On cherche à placer une
a._l _il CllllC. jeune fuie intelli gente com-
me apprentie lingère. , 7626-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Innnn fllla connaissant les travaux d'unUCUUC llllC ménage, est demandée de
suite. — S'adresser Magasin Richard-
Barbezat, rae Léopold-Robert 33. 7880-2

Garçon d'office. °£dS^M'ayant déjà servi comme tel. Inutile de se
présenter sans bonnes références. Certifi-
cats exigés. — S'adresser à la Brasserie
Ariste Robert, 7957-2
Qnnnnnfn propre et active est deman-
ÛC1 1 (UUC dée, pour le 15 mai, danB mé-
nage soigné. — âdresser chez Mme G.
Benguerel, rue Jacob-Brandt 4, au ler
étage. 7830-2
Opnnnnfn On demande pour de suite,
OCl i ulllC. mie bonne servante, con-
naissant tous les travaux d'un ménage
soigné. Gages 35 à 40 fr. — S'adresser au
Magasin de la Balance. 7849-2
Jonna hnmma On demande |un jeune
UCUllC UUUllUC. homme libéré des éco-
les pour faire les commissions.— S'adres-
ser chez Mme Schurch, rue de la Ronde
n« 15. 7856-2
Onnirnnfp On demande une brave ser-
UGlIulUC. vante pour faire le ménage
d'un veuf avec deux demoiselles de 18 ans.
Bon gage si la personne convient. —
Adresser offres par lettre sous initiales
A. Z. 7843, au bureau de I'IMPARTIAL.

78',3-2

innPPnfi On demande, de suite, un
nUUl CUll . jeune garçon comme apprenti
ou assujetti menuisier. — S'adresser chez
M. Zanaroni . rue du Grenier 12. 7606-4

IPTinP fl]|p!o»serieuse est demandée com-
lICUUC UllCïî me servante à la Boulange-
rie H. Donzé| à Tramelan. Entrée le 15
mai. 7850-a

Commissionnaipe.ïriift
de confiance est demandée à la Fabrique
LUGRi» & Gle, rue du Commerce 17 a. En-
trée immédiate. 7956-1
Qppn qnfa On demande pour le 15 ou
OCl JllUlC. 20 mai, une servante sachant
bien cuisiner et connaissant les travaux
de ménage. Bonnes références demandées.
— S'adresser rue de la Paix , 17. au 2me
étage. 7473-1
Cpptrgntp Bonne servante est demandée
OCl iaUlC. pour le 15 mai ou plus tard.
— S'adresser à Mme A. Guyot, rue de la
Paix 43. 7714-1

Visiteur-Termineur HÏT.
montre Roskopf de bonne qualité, est de-
mandé de suite. — S'adresser à M. E.
Quartier Flls, aui BRENETS. 7379-1
PjHp sérieuse est demandée pour faire
rulv tous les travaux d'un ménage de
2 personnes sans enfanta. Entrée de snite
ou époque à convenir. — .S'adresser rue
Léopold Robert 78, au 2me étage, à gau-
che. 7675-1
Hn rlamanrla sommelières, femme deUU UClJldUUe chambre, bonne à tout
faire, garçon d'office, garçon pour la cave ,
domestique, fille de salle, femme de cham-
bre pour hôtel. — S'adre3ser Bureau de
placement , rue Daniel Jeanrichard 33.

S nnpprjfi On demande un apprenti bou-
AJJjJl lull. langer-pâtissier. Conditions
favorables. — S'adresser à M. Francillon.
boulanger. Grande Rue. Morges. 7707-1
Dnljonpiinp est demaadée pour faire ies
rUlluoCuou demi-journées. — S'adresser
à l'atelier Léon Parel , rne Nama-Droz 2.

ï ï fmil  <-)n demande, pour de suite , une
ûil'ull, bonne ouvrière poseuse d'émail
pour faire des heures. — S'adresser à
l'atelier rue du Nord 65, au rez-de chatis-
sée. 76:21-1
Jnnnn flll p honnête, trouverai t à se pla-
UCUllG UllC cer de suite pour aider aux
travaux du ménage. — S'adresser rue de
la Serre 57-b, au ler étage. 7622-1
O pnnnnfn On demande pour entre r de
UCl i dulC. suite, dans un ménage soi-
fné , une bonne servante active. — S'a-

resser rue Léopold-Robert 80, au 3m e
étage. - 7615-1
Qûpïïanfû forte e* robuste est demandée
OCl Vaille dans ménage soigné. — Gage
fr. 30 à fr. 35. 7640-1

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAI..

Jeillie garÇOll m\ndé%our
M8

d'iffé
B
rent

!
s

travaux. — S'adresser à M. Alfred Guyot ,
café, me de la Paix 69. 7663-1
JJjll p Dans un ménage de 3 personnes,
fille, on demande pour fin mai une
fille de confiance , sachant faire la cuisine
et tous les travaux d'un ménage soigné.
Bon gage et bon traitement. — S'adresser
chez M. Brandt-Juvet, rue Léopold-Robert
33, au 2me étage. 7665-1
Pjûiipj ofp On demandé pbiif l'atelier nn
1 101 llolC. ouvrier ou ouvrière grandis-
seuse et un pierriste. Transmission.

S'adresser à M. G. Gonset. Coffrane.

Pfltit mânnria demande à loner pour
I B M  UlCUagC fin octobre, appartement
de 3 pièces, dans maison d'ordre, — Faire
offres par écrit, avec prix, sous A.B. 7931.
au bureau de I'IMPAHTIAL. 7931-2

On demande à loaer unp088?bi:' enl
trée indépendante. — S'adresser Boulan-
gerie H. Gauthier, rue de la Balance 5.

7881-2

fintrip cherche chambre non meublée.;—
faille S'adresser ehez Mme Baud, rue
du Rocher 11. 7720-1

A la même adresse, on demande des
journées. 

On demande à loner p^itof/wo™
Jahn. — S'adresser à M. A. Jaquet , rue
de l'Hôtel-de-Ville 28. 7671-1

On demande à acheter x Ŝ S/à3
tiroirs, 1 vitrine, 1 corps de tiroirs et pe-
tits ovales, 1 balance force 15 kg. — S'a-
dresser à M. G. Lehmann, rue du Puits 7.

7847-2

Pi afin On demande à acheter, à bas
IluUv. prix, pour la campagne, un piano
usagé. — Adresser les offres par écrit ,
avec prix, sous chiffres J. L. 7832. au
bureau de I'IMPARTIAL. 7832-2

On demande à acheter d'nn
c pian0

usagé mais en bon état. — Adresser les
offres par écrit sous C. S. 7840, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 7840-2

On demande à acheter 4unm endeTng
sur 80 cm. de large. — S'adresser rue
Léopold-Robert 12. au 2me étage. 7864 -2

On demande à acheter. *ïï?_Z
demandent à acheter un piano d'occasion.
— S'adresser par écrit, sous J. G. 7613,
an bureau de I'IMPARTIAL. 7613-1

On demande à acheter Teu êtise
grande sonnerie. — Offres avec prix , par
écrit, sous chiffres J. J. 7691, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 7691-1

On demande à acheter co„^Le à
moderne «t an lavabo dessus marbre
à 2 places. 7686-1

S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à acheter pô  pS-or.
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 7674-1

On cherche à acheter SEïïfti.
re èmaiUèe, bien conservée, avec chauffe-
bains à gaz, système moderne.— S'adres-
ser rue du Parc 43, au 3me étags. H-1586-C

A
ypnH pa une boîte de mathématique ,
ÏCUUlC bien conservée. 7602-1

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

Â vrpnflPP  ̂ fourneaux, catelle brune, àICUUIC dessins. Dimensions 70 cm.,
sur 2m. 10 de haut. — S'adresser au ma-
gasin rue Léopold-Robert 30. 76*2-1

Rue Fritz - Courvoisier 26
?

J'ai l'avantage d'informer le public que j'ai repris le Café de l'Etoile, rue
Fritz-Courvoisier 26, tenu précédemment par M. J. Jaccond. Vins de 1" choix. Tous
les lundis gâteau aa fromage, fondue à tonte heure. 8129-2

Se recommande, le nouveau tenancier, J. LEIIMAN1V.

Montres or
On achèterait quelques pièces or, 14 et

18 karats, article liquidation ou démodé,
mais seulement en bonne qualité. — Offres
par écrit sous Montres or 8075, au bu-
reau de l'iMPAnTiAL. 8075-3

tfTal M i 'T Puerait a un père de fa-
Ĉ **-' ¦**¦ mille la somme de 4 à 500

francs, contre bonne garantie. — S'adres-
ser par écrit sous initiales S. S. 8091
an bureau de I'IMPARTIAL. 8091-3

Leçons de piano <g$n
Oonservatoir du Genève, demande élèves
§onr leçons. Prix très modérés. — S'a-

resser rue Numa-Droz 146, au 2me étage.

I

fH©ii§e§, mousseline-laine I
Blouses, lainage tennis I
Blouses, noires satineUeet  ̂i
Blouses, Batiste, Marceline 1
Blooses, de ménage i

Choix immense Y
Prix défiant toute concurrence "B'~' §|

A L'ÂLSÂCIEHME S
Rue Léopold-Robert 48 et Rue de l'Ouest Ë|j

SAMEDI 8 mai, à 10 heures du matin

OUVERTURE
de la

* HOUÏKLU CHWttlEMS »

Charles Robert
Rue Léopold-RoTjert 48 - La Chaux-de-Fonds

(Maison de la Banque Fédérale)

J'ai l'honneur d'informer mes amis et connaissances et le public en général , que
j« viens d'ouvrir une maison de chapellerie et parapluies.

Etant très bien assorti en Chapeaux de paille et feutre. Parapluies,
Ombrelles, Eu-cas, etc, j'espère, par un travail prompt et soigné, mériter la
confiance que je sollicite.

Je me chargé de toutes les Réparations concernant le chapeau et le parapluie.
§083-1 Charles ROBERT.



Demain, sur la Place du Marché, devant le magasin Kaiser, 8116-1

Grand déballage de
<_____b> Chapeaux de paille

à SO et *9*_m* cts pièce,
et devant la Pharmacie Bech,

Déballage de Fournitures pour Robes
qui seront vendues au grè de l'acheteur.

Se recommande, Hiltbrand. soldeur.

Il sera vendu demain samedi à la CHARCUTERIE de St-Gall , Parc 67,
et sur la Place du Marché devant le café de la Place,

à 75 et 80 ct. le demi-kilo
Viande de jeune vache, lre qualité à 70 et 75 c. le demi-kilo. Spécialité : Ex-

cellente charcuterie cuite.) 8126-1
Se recommande. A. KELLER

Hiiiiii
U sera vendu samedi sur le marché

devant le Bazar Neuchâtelois et au maga-
sin du Faisan doré, rue du Parc 9, un
grand chois d'asperges d'Argenteui l,
à très bas prix et de beaux légumes
frais de la saison.

Fraises et belles pommes, à des prix
défiant toute concurrence.. 8049-3

Se recommande, Alfred Borel.

LIBRAIRIE COOPÉRATIVE
Balance 16 — o— Téléphone

Fournitures de bureau
'Pap ier carbone

Papiers et Rubans pour machines i écrire
Classeurs et Copie de lettres \

etc., etc. 8118-1"
OUVERTURE d'un

Magasin de Coiffure
pour DAMES

Numa Droz 136 Entrée par le corridor
Arrêt du Tramway

Chainpoing hygiénique- _ Sé-
choir électrique. — Parfumerie. —
Brosserie. — Travaux eu cheveux
en tous genres. 8132-6

Se recommandent, Mmes A. Heger. ;

Avis aux jardiniers !*̂
A vendre un lot de coupons de verre

pour serre. Bas prix. — S'adresser rue
du Paro 96, au rez-de-chaussée. 8164-3

Çaimin Personnes désirant faire petit
ucJUUI. séjour à la campagne, trouve-
raient jolies chambres meublées, bien expo-
sées au soleil. Très tranquilles. — S'a-
dresser rui Winkelried, 85, au magasin.

7243-2

A Ç*""""JflPT''|'i'' Guillocheur établi depuis
JXQ *J \JvXmm. nombre d'années, avec
outillage, demande graveur, bon disposi-
teur sérieux et de conduite, comme asso-
cié. Inutile de faire offres, si on n'esffpas
capable et de toute moralité. — Oiïres
Ear écrit sous chiffres A. Z. 8069, au

ureau de I'IMPARTIAL. 8089-3

UD e pei SOUUe journée, se recommande
pour tous les travaux du ménage. — S'a-
dresser rue des Fleurs 9, au ler étage.

8057-8

rnnnînnrfQ Ménage honnête et de toute
OUlll/lol 50. confiance, demande place
pour le 31 octobre 1909. 8058-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Demoiselle de magasin ÏZHZ
lant le français et l'allemand, et de toute
moralité, cherche place de suite. Certifi-
cats à disposition. — Offres par écrit sous
chiffres St. A. D. 8054, au bureau de
I'IMPARTIAL. 8054-3

GllHlO ClietlP gnë-droite?" demande 
6

de
1
s

demi-journées, ou des heures. — S'adres-
ser à M. Auguste Droz , rue du Parc 11.

8081-3

PnlîcïDllcn Une bonne jpoliseeuse de
ri/Hoùl'llûC. fonds [or, demande à faire
des heures. — S'adresser Place d'Armes 1.

8101-3

Un père de famille SSÎStStJS *
vrage depuis 6 mois, demande une place
comme homme de peine dans un magasin
ou fabrique ; à défaut, comme commis-
sionnaire. 8096-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

"ftamnionll Q vive et intelligente, demande
1/tdllUlûCllC place dans un bureau ou
pour servir dans un magasin.

A la même adresse, à vendre un tour à
pivoter, ainsi qu'une machine à arrondir
et différents outils pour remonteur. 8103-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Bomnlanantû Personne de confiance,
Ul 'liyu ' V 'aUic. bien au courant d une
cuisine soignée, se recommande pour
remplacer des servantes. — S'adresser
rue de la Romie 21 , au 3me étage. 81G8-3

Pp.'ÇfinnP (*'ua C8rtaln â8e, demande
f Cl DUllilC place Dour le 15 mai, dans
?etit ménage. — Ŝadresser rue du Nord
59, au 3me étage, chez M. F. Gentil .

8123-3

Qnpvanf p mun'e de bonnes références,
OCl 1 allie est demandée de suite à la
pension Dubois, rue Jaquet-Droz 12. Bons
gages. 8120-3
QûpVflnf p On demande une bonne ser-
DM «aille, vante. — S'adresser rue de
l'Est 22, an rez-de-chaussée. 8163-3
lûiinn flllo On demande jeune fille, sa-
li CUUC UllC chant les deux langues et
la couture, pour aider au magasin. — S'a-
dresser Confiserie Ruch, rue du Versoix,
n' 3 A . 8131-3
r)flmpçririnfl On demande un bon do-
UUlllCdllUUC . mestiqu». — S'adresser
rue du Puits 29. 8082-3
Jnnnn fllln On demande une jeune
OC UUC UUC. fille propre et active, pour
aider aux travaux du ménage. — S'adres-
ser chez M, Ch. Schmidt, rue de la Serre
n» 83. 8055-3

Commissionnaire. ____ ,__ \SSSi:
dée entre ses heures d'école. Entrée lundi
10 mai. — S'adresser chez M. G. Kunz-
Montandon , rue du Parc 64. 8117-3
Jfllino hnmmn On demande de suite
UCUUC UUlillUC. un jeune homme pour
lui apprendre une bonne partie de l'hor-
logerie. Petite rétribution. — S'adresser
rue du Grët 11. 810573

fin ripmanfio pour le 1er juin prochain,
UU UCUiauuc mie domestique munie
de bons certificats, sachant cuire et con-
naissant les travaux d'un ménage soigné.
Bon gage et bon traitement assurés. —
S'adresser à Mme Jolissaint. notaire
à St lmier. H-1719-J 8088-2
jjj]|n On demande au plus vite , une
rillC. flne forte et robuste pour aider
aux travaux du?ménage. 8018-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
lonn o hnmma aotif et de t0"'*"* mora-
UCUUC UUIUIUC uté, est demandé dans
magasin de confections de la localité. Bon-
ne occasion pour apprendre la branche.
Salaire mensuel : quarante francs, —
Adresser offres avec références Case pos-
tale 6311. 7837-1
rniltnnîônoa Bonnes ouvrières sachant
UUUlUllClCa. faire un travail très soi-
gné sont demandées de suite. Place à
l'année et bons gages si les personnes
conviennent, — S'adresser à M. Gonzel-
mann, rue du Puits 23. 7839-1

Innpmpnt * louer, pour le 31 oc-LUytJHIulll. tobre, logement de 4
pièces, alcôve, cuisine et dépendances,
lessiverie, etc. — Pour le 30 juillet ,
PIGNON d'une pièce, cuisine et dépendan-
ces. — S'adresser à Mme veuve U. Leu-
zlnger, me de l'Hôtel-de-Ville 8. 8077-1*
Ànûartpmpnt .̂A r8raetsre p°ur. l itu-
n_l _!lil ICIUCUU tomne ou époque à con-
venir, aux Eplatures (Bonne-Fontaine), à
proximité de là station, un beau logement
de 2 ou 3 chambres, au soleil , avec cham-
bres borgne, galerie vitrée et dépen-
dances. — S'adresser avant midi ou le soir
après 7 heures, rue du Rocher 21, au 1er
étage, à droite. 8068-3

A la même adresse , à vendre des
meubles de jardin. 

^̂ ^̂
I nÔPITIOnf A louer pour le 31 octobre,
LlugClUCUl. dans petite maison moderne,
un bel appartement au ler étage, de 3
pièces, bien exposé au soleil , vérandah,
chauffage central, jardin. — S'adresser
Succès 13-a. 8085-3

AppUriementS. igog, 2 appartements
modernes sont à louer, dans maison d'or-
dre, beUe situation au soleil, près Mont-
brillant, l'un de 4 chambres, corridor,
chambre de bains, cuisine et dépendan-
ces ; l'autre de 3 à 4 chambres, avec bal-
con, dépendances, lessiverie et cour. Prix
fr. 690. 600 ou 550, eau comprise. 8097-6

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Â InnPP <*e suite ou éPotIu8 a convenir,
IUUCI un appartement au ler étage,

de trois chambres, cuisiue, grand corri-
dor et dépendances. 8092-6

Pour le ler novembre, un appartement
au 3me otage, trois chambres, cuisine,
grand corridor et dépendances. Un appar-
tement , au rez-de-chaussée, trois chambres ,
cuisine et dépendances. — S'adresser chez
M. J. Laziarini , roe Numa-Droz 122.
rhimhnn A louer de suite une jolie
UllalUUl C. chambre meublée. — S'a-
dresser rue de la Paix 55-bis , au ler
étage. 8122-3

I.nrtûmont *¦ louer pour tt 31 octobre,
UUgClUCUla un logement de 8 chambres,
alcôve éclairée, corridor et déoendances,
au 3me étage. — S'adresser a la Boulan-
gerie, rae Numa-Droz 96. 8060-3

innartomnnt A louer nn lo8ement
nJJJJal lclliclil. moderne de 4 chambres,
salle de bains et cabinet, dans maison
moderne en construction aux Crétêts.
Chauffage central. — S'adresser à la
Halte du Grenier, Repos 17. 8059-1*

I flD'PnlPnt'î A iouer tout de suite, deux
UUgClllClllù. beaux logements exposés
au soleil. — S'adresser à la Boucherie
Ed. Schneider, rue du SoleU 4. 8005-3

Pidnnn A louer Pignon de 2 pièces,
llgUUU. cuisine et dépendances. Eau et
gaz. (8165-6

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL. 

fihflrnhpPQ meublées, indépendantes,
U lia UlUl CD »ont t louer à personnes de
toute moralité. Payement d'avance.

S'adresser chez Mme Biolley, rue Nu-
ma-Droz 14-a. 8056-10

flhamh PP A louer dans maison d'or-
UliUJllUiO. dre, une chambre non meu-
blée, à dame ou monsieur de moralité. —
S'adresser le soir açrès 7 heures, rue du
Banneret 4, au 3me étage, à droite. 8066-3

flhflfnhPP A -ouel" de suite petite cham-
VmaillUie. bre simplement meublée, à
monsieur de moralité. Prix modique. —
S'adresser rue du 1er Mars 10, au ler
étage. 8104-3
flhninhPO A louer chambre meublée,¦"JUaiUUlO. au soieii jet indépendante. —
S'adresser rue du Puits 5. au 2me étage.

A la même adresse, à vendre une pous-
sette de poupée, bien conservée. 8162-3

(DlfUllIlPP A l°aer une belh» chambre
UllulllUi C. meublée, à personne solva-
ble et de toute moralité. — S'adresser rue
de la Balance 14, au 1er étage, à droite. .

OhflTtlhrP A louer une chambre meu-
UUQ.1UU1 C> blée, à monsieur tranquille et
de toute moralité, travaillant dehors. —
S'adresser rue Numa Droz 103, au ler
étage, à gauche. 7638-1

PihaîTlhPP A louer une chambre meu-
«JUaillUl «a Wee ou non, au soleU, à per-
sonne tranquille et solvable. — S'adresser
rue du Temple Allemand 105, au ler
étage, à droite. 7694-1
rjjinmlinn A louer, de suite, une cham-
UUalUUl 0. bre meublée, à monsieur tra-
vaillant dehors. — S'adresser rue Numa
Droz 135, au rez-de-chanssée, à gauche.

PhafïlhPP A l°uer une chambre expo-
ulKUHUI C. sêe au soleil, àîproximilé de
la Gare et du Collège de l'Abeille, à un
monsieur travaillant dehors. — S'adresser
rue Numa-Droz 124, au 2me étage, à
gauche. 7724-1

PihflffihPP A reme"re de suite une
UllalUUl Ca grande chambre meublée, au
soleil , à une ou 2 personnes de moralité,
tranquilles et solvables. — S'adresser rue
Numa-Droz 1, au 3rae étage , à gauche.
flhamh pp A louer une jolie chambre
UUaUlUIC. meublée. — S'adresser rue
du Crêt 2, au ler étage. 7618-1
PihflmhPO A louer de suite une cham-
UUaiUUlC. bre meublée ou jion. — S'a:
dresser rue du Nord 169, au 2me étage.

rhlîïlh PP A l°uer une J°He chambre
UllatliUlCa meublée à un monsieur de
loute moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Crêt 9, au rez-de-chaus-
sèe. 7607-1

TihrinihPP A l°uer> de suite, une jolie
UUaUlUIC. chambre bien meublée, à un
monsieur de toute morali té et travaillant
dehors. — S'adresser rue des Sorbiers 17,
au rez-de-chaussée , à droite. 7647-1

i demande à louer g "Z
meublée, avec pension, dans le quartier
Est. — S'adresser, le matin, chez Mme
Albrecht, rue du Crêt 24. sosi-s
On demande à loner aV*ïîe?une
chambre non meublée, de préférence au
ler étage et si possible indépendante. —
Faire offres à M. A. Waller A Cie, rue
Léopold-Robert 55. 8080-3

On demande à louer ffïJf,
1910, un bel appartement de 3 ou 4 pièces,
dans le quartier ouest, avec confort mo-
derne. — Adresser les oftres avec prix,
par écrit sous chiffres P. G. 7990 au
bureau de I'IMPARTIAL. 7990-2»

On demande à acheter a:
une chaise, ainsi qu'une poussette ; le tout
moderne et peu usagé. 8128-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

Pîflnn A vendre de suite pour fr. 150,
riuUU. au comptant , un beau petit
piano noir. — S'adresser par écrit sous
J. B. 8071, au bureau de I'IMPARTIAL .

8071-3

Chambre à coucher S"*, ut S *meaux, 1 armoire à glace à 2 portes, 1
lavabo avec glace, 2 tables de nuit. Bonne
occasion. — S'adresser rue Léopold-Ro-
bert 68, au rez-de-chaussée. 8003-3

Pifln rt A vendre d'occasion : 1 piano
I IttUU. noir, très bon son. Marque Gais-
Bert Zurich. — S'adresser rue Léonold-
Robert 68, au rez-de-chaussée. 8002-3

A VPnfiPP un6 poussette à 4 roues, un
i CUUI C berceau et une zither en étui.

Bas prix. — S'adresser rut de la Bonde
23. à l'atelier de sellerie. 8067-3

M3£DlflQU8 de superbes rideaux,
stores. briBe-bise et lustres. — S'adresser,
de 1 h. à 2 h., rue du Parc 106, au 2me
étage . 8095-3

Â VPnrlpp J°lie petite bicyclette pour
I CUUI C jeune garçon. — S'adresser à

M. Jules Guggisberg, Bellevue 19 (Place
d'Armes.) 8121-3

f'hian A vendre, pour cause de dé-
Vfi£ll&U. part, à très baSr iprix, -petit
chien, âgé d'une année, race fox-terrier
anglais. — PRESSANT. — S'adresser
par écrit, sous E. £. 7176, au bureau
de I'IMPARTIAL . 7176-3

Â nnnfjrû deux beUes chevrettes d'un
ICUUIC an, première race. — S'a-

dresser rue Général-Herzog 24, au ler
étage, à gauche. 8115-3
IUD A vendre, avec son attelage, un
A11U. beau gros âne, bon pour le trait et
la course. — S'adresser à M. Alexandre
Gauffre. rue Girardet 16. Locle. 8111-3

A r/PnfiPP un lit en fer ou en bois , à 2
ICUUI C places, avec sommier, ^ma-

telas «t trois-coins, très bon marché, plus
une pendule à sonnerie (œil-de-bœu f) . —
S'adreBser rue du Collège 52, au rez-de-
chaussée , à gauche. 8114-3

Mfl^ïïïflfïïïÂ c,,o|x cie COUPOI?S•.MdgUlliqU'O fantaisie pour chai-
ses, fauteuils ou coussins. Jusqu'au 12
courant, grand rabais à la Liquidation
rue du Temple-Allemand 59. 8094-3

PnilP PnîffpnPQ A vendre 1 lavabo à 2
1UU1 I/UIUCIU 0. cuvettes, deux toilettes
avec dessus marbre, une layette avec 96
tiroirs, 2 glaces, 1 fauteuil , 2 marche-
pieds en fonte *'t divers autres articles. —
S'adresser rue Numa-Droz 1136, au maga-
sin. 8133-3

. -tiBm h A ypnflpp 4 chevaux
â~tW£ÊÊ!*$$j VCIJ IilC de travail

J **Ê&̂Lt*w\V et une cn*enne spitz ,
| \ X-«3L— ^"°8 d'une année.

1̂r~ S'adresser au Restau-
rant Petit-Sapin , rue Général-Dufour 2.

8130-3

Â
nnnrlna UDe belle poussette à quatre
ICUUI C roues, un lit à 2 places. —

S'adresser rue deB Terreaux 8, au ler
étage. 7842-3

A VPnrf pp un secrétaire noyer poli , an-
ICUUIC cien style, en parfait état.

Prix avantageux. — S'adresser rue du
Nord 161, an 3me étage. 7838-2

Â VPndPP UDe poussette de malade.
ICUUIC prix très avantageux. —

S'adresser rue de la Paix 75, au rez-de-
chaussée, à gauche. 7829-2

A VPlUiPP faute d'emploi, un magnin-
ICUUI C que potager avec bouilloire,

robinet et barre jaune. Bas prix. — S'a-
dresser rue Léopold-Robert 25, au Sme
étage. 7869-2

A VPnfiPP lm clùen âgé de huit mois,
I CUUI C bon pour la garde, avec sa

niche, — S'adresser rue de l'Industrie 23,
au ler étage, à gauche. 7866-2

-v~ Â \>- h vpnripp de beauI
j^̂ Mnv 

**¦ 
icuui c jeunes porcs.

j Jf f ŒMdËwa  ̂— S'adresser à la laiterie
« yYcaY Brunner, rue Neuve 14.

A Vflnrlpp 9 beaux porcs __*—*— Jfc.ÏCUUlC variant de 60,JÏ,Tii *U__
à 120 livres. — S'adresser**  ̂y êmÀa
après 7 heures, rue de "j{_ la.
Chasserai 92. 7968-2 -̂is=S= k̂

Â VPUrlPP faate d'emploi, un beau po-
ICUUI C tager à feux renversés, à

l'état de neul, avec grille, bouiUoire et us-
tensiles. Prix 75 fr. 7960-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Â ïïpnfj pû une JoUe bercelonnette cem-
I CUUI C piété , peu usagée. — S'adres-

ser rue Jaquet-Droz 6 A , au Sme étage, à
sauche. 7933-2

À VPnfh'P Bne poussette à trois roues,
I CUUI C en bon état. — S'adresBer rue

du Parc 70, an pignon, à gauche. 7917-8

A ypnrj na pour cause de départ, uneICUUI C voiturette automobile, trois
roues, force 5 '/, HP, à l'état de neuf ;
au gré de l'amateur, peut être transfor-
mée en motocyclette. — S'adresser chez
M. Eug. /EUen, rue du Progrès 61.

7669-2

Â VPllfiPP  ̂ limeuses automatiques,
I CUUI 0 système Meyer. Bas prix. —

S'adresser rue de la Paix 7, au ler étage.

A nantira les livres de l'Ecole de corn-
ICUUI C merce, lre année. 7611-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Â VPndPP flùte Boëhm en métal argenté,
I CUUI C ainsi qu'une flûte ordinaire.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 7689-1
17Ain A vendre bonne machine améri-
IC1U. caine soignée, roue libre, frein
sur jante. — S'adresser rue du Progrès
137, an 2me étage , à droite. 7617-1

Â çpnfii'P 2 bicyclettes « Cosmos » près-
i CUUI C qne neuves (dame et homme)

roue libre. — S'adresser rue Jaquet-Droz
n' hh, an 3me étage, à gauche. 7654-1

A VPnfiPP * St en fer, 2 places, avec
ICUUI C matelas, 1 frac avec gilet, 1

moulin à café pour pension ou hôtel.
S'ad. au bureau de I'IMPAHTIAL . 7604-1

ÀYis ani amateurs. _ îi *ïï&Tg:.
rues jusqu'à ce jour sur «le canton de
Neuchâtel i par Ed. Quartier-la-Tente ;
faculté de continuer l'abonnement. Prix
avantageux. — S'adresser à M. J. Bûti-
kofer , Monlperreux 3, Le Locle. 7614-1

A VPflflPP à très bas Prix> un soumet
ICUUI C, de forge usagé, mais en bon

état. 7625-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

If ntnflVAlottaO A vendre plusieurs mo-
BU.UcjUlBllcB. tocyclettes en |bon état,
marche garantie, depuis fr. 150 à 500. —
S'adresser k M. H. Racine, rue Numa-
Droz 127. H-1538-C 7649 1

A ypnfjnp à bon compte, tous les livres
i CUUI C en usage dans la première

année du gymnase fuie. — S'adresser rue
Léopold-Robert 61. an 3me étage. 7701-1

A VOtl il PO un potager à bois, à deux
ICUUI C trous en bon état et 5 litres

de graisse de chiens pure.— [S'adresser à
M. Fritz Geiser. rue de l'Hôtel-de-Ville 40.

A VOnriPB l ut complet (fr. 85), 1 grand
ICUUI C établi portatif, bois dur, 3

places, 1 dit à coulisses avec tiroirs, plu-
sieurs planches â allonger les établis , dif-
férents joutiis d'horlogerie, un banc de
cuisine, une chaise a vis, 2 quinquets,
20 piquets neufs sapin, de lm. 50 de long
pour clôture. — S'adresser rue D' Kern 5,
au 2me étage (Plrce d'armes). 7682-1

MntnPf JPl pftP A vendre, pour cause de
lUVIUl/j l/lCllC. maladie, une moto neuve
4 HP, 2 cylindres. Occasion unique. —
S'adresser chez M. Hùbscher, rue du
Grenier 24. 7802-1

À VPnfÎPP  ̂berceau en fer et une presse
ÏCUUlC à grabons, une balance avec

ses poids, 1 établi de polisseuse, 2 tours
et 2 roues, le tout bien conservé. — S'a-
dresser rue de l'Industrie 21, au ler étage,
à gauche. 7B10-1

In Avofahlenieet DERNIÈRE VHNTB vu la Fermetnre de la Pêche !
Dors en paix, chère et tendremère, tn as noblement rempli Utâche ici-bas,
Dien est le père des orphelins.

Monsieur Max Ganguillet et ses enfants
Rachel, Berthe et son fiancé Monsieur A
Morel, Fernand, Blanche, Laure, Paul,
René, Madeleine, Pierre et Roger, Mon-
sieur Justin Jaccard, ses enfants et petits-
enfants, Monsieur et Madame Henri Gan-
guillet, leurs enfants et petits-enfants , à
Fribourg, ainsi que les familles alliées,
ont la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte irréparable
qu'ils viennent de faire en la personne de
leur chère épouse, mère, fille , sœur, belle-
sœur, tante et parente,
Madame Caroline GANGUILLET née Jaccard
que Dieu a reprise à Lui jeudi, à sept
heures du matin, à l'âge de 47 ans, après
quelques jours de pénibles souffrances.

La Chaux-de-Fonds, le 6 Mai 1909.
L'enterrement aura Ueu SANS SUITE,

Samedi 8 courant, k 1 heure après midi,
Domicile mortuaire : rue du Pont 15.
Une urne funiraire itra déposée devant la

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de faire-part. 8032-1

fltlÎPn êtit chien noir et blanc, sanivUlCU. collier t'est rendu chez )M. Paul
Prince, rue de la Promenade 10, au rez-
de-chaussée, où on est prié de le réclamer
de suile, contre les frais d'usage. 8089-3
TPnîlvâ Jeudi matin, un lorgnon avec
II UUl C étui . — S'adresser chez M. Tis-
sot , rue du Doubs 153. 8047-3
"S5555SBS5SS5SS BSSSBSSSSBSSS5S3I!
Ptfnppp Une jeune chienne blanche
U5UI ce. tâches Igris-jaunâtre, race ber-
ger s'est égarée dimanche soir depuis le
Bai-Monsieur à La Ghaux-de-Fonds, —
Prière à la personne chez laqueUe eUe se
serait rendue de la ramener, contre ré-
compense ou d'aviser M. Oscar Augsbur-
ger. Bas-Monsienr (Cibourg) . 8100-3
Ppprln une petite montre argent. — La1 Cl UU rapporter, contre récompense rue
de l'Etoile 3, au rez-de-chauseée. 7982-2
Pprfjn La personne qui a pris soin1 ci UU. d'une grande bâche, perdue ven-
dredi dernier, depuis les Eplatures au
Pied-du-GrSt, est priée d'en aviser la Lai-
terie Brunner , rue Neuve 14. 7862-1

Les membres de la Loge l'Avenir
n* 12, sont informés du décès de Ma-
dame Caroline Ganguillet née Jac-
card. mère de MUe Laure Ganguillet,
leur sœur en J. O. G. T. u.

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu
samedi 8 courant, à 1 heure après midi.
8084-1 Le Comité.

SU» est heureuse, l'épreuve est terminée .
Du triste mal elle ne souffrira plus
Et désormais sa destinée
Est de régner avee Jésus.

Il nous reste ton souvenir tt lt doux
espoir de te revoir ,

Heureux ht serviteurs que le Uattn
trimera veillant quand II arrivera.

Luc SU, S I .
Monsieur et Madame J. -Ulysse Balmer.

Grossenbacher et leurs enfants, Made»
moiselle Louise Balmer et son fiancé
Monsieur Fritz Nussbaum, Monsieur
Henri Balmer, MademoiseUe Lina Bal-
mer, Monsieur Gustave Linder ,et sa fa-
mille, Madame veuve Christ Balmer et n
famille, les familles, Balmer, Geiser. Bel,
Isler, Asper et DeUenbach, à Steffisburg,
Bauer, à La Ghaux-de-Fonds, Ott-Bauer.
à Meiringen, Calame-Bauer, ainsi que lei
famUlas alliées, ont la douleur de faire
part à leurs amis et connaissances, de U
perte sensible qu'Us viennent d'éprouver
en la personne de leur chère mère, belle-
mère, grand'mère, tante et parente
Madame fene Caroline ASPER nie Balmer
que Dieu a rappelée i Lui mercredi, k
11 heures dn soir, dans sa 69me année,
après une longue et douloureuse maladie,

Joux-Derrière, le 6 Mai 1909.
L'enterrement, SANS SUITE, aura Uen

samedi 8 courant, k 1 heure après midi.
Domicile mortuaire, Joux-Derrière ,50.
Prière de ne pas envoyer de fleurs.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 8039-1

Madame Lina Mathey-Laubscher et ses
enfants Mademoiselle Lily Gœring et
Monsieur Frédéric Mathey, Monsieur et
Madame Charles Laubscher-Kunz et leurs
enfants, Monsieur Albert Laubscher et
ses enfants, en Amérique, Monsieur .AU
Jeanrenaud-Laubscher, Madame veuve
Georges Laubscher, MademoiseUe Ma-
thilde Laubscher, a Berne, ainsi que les
famiUes Laubscher et Stucher, ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de là perte sensible qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de
leur chère mère, belle-mère, grand-mère
et parente.

Madame Anna LAUBSCHER ide Bill
décédée jeudi soir, dans sa 78me année,
•prés une longue maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 6 Mai 1909.
L'enterrement, sans snite, aura Usa

Samedi 8 courant, à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : rne du Doubs 49.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicUe mortuaire.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire-part. 8160-1

Monsieur et Madame Géraid Bauer et
leurs enfants, MademoiseUe Elvina Bauer.
MademoiseUe Alice Bauer, Monsieur et
Madame Léon Bauer- Petit jean et leur
fils, aux Ponts-de-Martel, ont le chagrin
de (aire part & leurs parents, amis et con-
naissances du décès de leur cher flls,
frère, beau-frère et oncle.

Monsieur Fritz BAUER
décédé vendredi k midi trois quarts , dans
sa 32me année, après une longue et pé-
nible maladie.

La Chaux-de-Fonds , le 7 mai 1909,
L'enterrement aura lieu. SANS SUITE.

dimanche 9 courant, k 1 heure après-
midi.

DomicUe mortuaire, rue des Terreaux 10
Une urne funéraire sera déposée devant

la maison mortuaire.
Le présent avis tient lien de let-

tre de faire part. 81G6-2
W___ 9l_ W__ 4_ 1__ W_ 9__m___~_

Voir Petites Annonces Page â.
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ii|| Maison réputée par sa vente à bas prix de marchandises de première qualité jSSjS

1 Fouillis Fr mettes il f arçons Elee du TI° i8 au 27 du n° s8 au 3° 1111
Jg Sosîiers à baret ,e9 depuig 1.95 Bottines à lacet3 depuis 5.25 jjj
i| Bottines à lacet9 depuis 2.25 Bottines à boulons depuis 5.95 R
Il Bottines à b0Ut0DS depnli 2.85 Eottines $*»££« sans cld°eupUis 7.90 II

1 FOi ÈliS Fiiiessieis II
g1 Bottines très solides 

9.75 _ _  8,90 ioltlnes à lacets très soli
^95, 9.75> 7.80 «¦

R Monopol Liouet0bruu à lace,s en 11.50 Dirabl© chaussure fine et élégante 12.50 08
H-M FAtrflina en chevreau et boxcalf , fa- |Q gA Onna» en chevreau et boxcalf avec flC AAmm M V . mUUa çon Duby, bouts en laque, MKvV UâUllB ou sans bouts laqués lO.UW

lî RlcheUea îUÏSJ*3&£ 4:95 Sandales pour cyclist8S 5̂.25 .

ee Immense choix et prix sans concurrence en I fU el
e*S Pantoufles de tous genres pour dames, messieurs et enfants I Ull
"U l M, Smm__mœ___B_m___mm ——,—^——,___^. ¦ gS *!*ML _ " -¦ - ' ~— MM

8̂BeB----- -̂i^MlgB«Bi.̂ .^̂ aleM^̂ ^̂ Me^̂ ^
Grand Hôtel-Pension des Bains

Alti tude ag -̂Mar "*BC^" ~̂K7 ~̂BfBt* BQ^*_B- Canton de
675 mètres WymlLJilU -Hl J_ VÊ -̂M_ Cà, ^_W Fribourg

Séjour ravissant de printemps et d'été. Vaste terrasse ombragée et parc. Belles
promenades. Tout le confort moderne, salon, piano, jeux divers. Vue splendide sur
le lac et le Jura. Vie en pleine campagne avec un air le plus pur ; station de chemin
de fer — Prix de pension : chambre, vin et service compris, fr. 4.50 et 5.— par jour,
¦uivant chambre. 6711-34 Charles de VEVEY, propriétaire.

Ohambre noire pour photographie. Prospectus, â disposition.

LE DOCTEUR FAURE
a transféré son domicile 7492-6

Rue de la Serre .SO
«vu. aaao.© *bta.go

Hyaiène de la cfievelure
Salon de dames

Ime J. Turban
71, rue du Temple-Allemand , au 1er étage \

Schampoins» à base de plantes aro-
matiques pour fortifier la chevelure.

Coiffures de soirées
1169-16* Se recommande
W___\______\_____\ im'JI L̂«t^Tw -̂CS*ûmiRHRBB A— V__JB_^____t_\ ______ Ot3*_*mW __\_\

Cycles et Automobiles
PEUGEOT

Marque la plus connue et la plus
recommandable

EÎSNEST PERRUCHI
rue D.-JeanRichard 87

LA CHAUX - OU - FONDS
Seul représentant pour les districts du

Locle et de La Chaux-de-Fonds
PNEUM ATIQUES et ACCESSOIRES

Réparations à prix très réduits
7192-1 Se recommande.

Demoiselle? magasin
On demande pour de suite une bonne

vendeuse parlant le français et l'allemand ,
Se présenter avec certificats, Au Louvre.
Bienne. 7927-1

Demoiselle de magasin
de toute confiance avec de sérieuses réfé-
rences ayant été gérante, cherche place
dans la localité ou au dehors, — Adres-
ser les offres par écrit sous M. II. 7655
au bureau de I'IMPAHTIAL. 7655-1

Combustibles en tous genres
Charbon de foyard

Achat de vieux chinons, ©s. fer-
raille, métaux et vienx caout-
chouc. 15470-11

Eugène Leduc
Itue du Versoix 5

Office des faillites de La Chaux-de-Fonds

VENTE DÏ1EIME
aux enchères publi ques

—*»» 
Aucune offre n'ayant été faite à la séance d'enchères publiques du 28 avril

1909, l'Office des faillites de La Chaux-de-Fonds . agissant en sa quali té d'administra
teur de la masse en faillite Friedrich Reimold , entrepreneur à La Chaux-de-Fonds,
fait vendre par voie d'enchères publiques, le mercredi 9 Juin 1909, à 11
heures du matin, dans la grande salle de l'ilôtel-de-Ville de La Chaux-de-
Fonds, l'immeuble dépendant de la dite masse et désigné comme suit au cadas-
tre de La Chaux-de-Fonds.

Article 5130. — Au Fonlet, Bâtiment, dépendances de neuf cent trente cinq
mètres carrés.

Limites : Nord, 5227 ; Est, 5131 ; Sud, 5225 ; Ouest, 5096.
Subdivisions

Plan folio 250. N» 81, Au Fouiet, logements de 187 m*
» » N" 82, An Fouiet, place 122 »
» » N« 88, Au Fouiet, dégagements 516 »
» » N" 8i, Au Fouiet, demi-rue 110 »

Provient de l'article 5130 modifié par une construction. Cet article provenait de
division des articles 5097, 4827, 1116, 1117.

Les servitudes grevant et au profit de l'immeuble peuvent être consultées k
l'Office des faillites.

La maison construite sur cet article porte le n* 75 de la rne Winkelried.
elle est assurée à l'assurance cantonale contre l'incendie pour la somme de fr 60.300.

Le cahier des charges et conditions de la vente est déposé à l'Office des faillites'
de La Chaux-de-Fonds, où les amateurs peuvent en prendre connaissance dès cejour.

Pour visiter l'immeuble mis en vente, s'adresser à l'Office des faillites de La
Chaux-de-Fonds.

L'immeuble sera définitivement adjugé an plus offrant et dernier
enchérisseur.

La Chaux-de-Fonds, le 30 Avril 1909.
Le préposé aux faillites t

8007-3 H-10968-C II. norriurciV.

ioilidi Henri Sdnifer
Rue du Soleil 4

Beau gros CABRI
lie qualité , à 80 ct. le demi-kilo

mm-Mm-tJOllLZttS £H*£tiS
8016-2 Se recommande.

Fritz Salvlsberg
Ferblantier

9, Rue Jaquet-Droz, 9
(précédemment Kochér 21)

* Fabrication de caisses d'emballage pour
l'horlogerie, couleuses en zinc avec fond
en cuivre,, grand chois. dS,*Gag8S,rêuî,rWêê-.
l^dWrnêaux et tuyaux en tôle. Réparations
en tous genres. Téléphone;589. 6853-287

La Fabrique de cadrans
et le domicile de 7668-1

Mme Paul âmîot
sont transférés rue Jaquet-Droz 31.

Leçons fle flnte et ile elaHuette
Se recommande, Louis UAUlt

7690-1 rue A.-M. Piaget 19.

M sisicfiie
Pianiste désirerait faire la connais-

sance de musiciens capables pour former
un orchestre et voyager. — Offres par
écrit, sous chiffres O. It. 7828, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 782B-2

Musique
Pianiste cherche à entrer dans bon peti t

orchestre ; à défaut demande musiciens
capables pour en former un. — Adres-
ser par écri t sous chiffres X. 7459, au
bureau de I'IMPARTIAI,. 7459-1

AVIS
aux entrepreneurs

A vendre en bloc ou séparément , des
belles perches. — S'adresser à la Bou-
langerie Criblez, rue Numa-Droz 18.

7915-1

Tapissier
Paul Beck, rue dn Collège 8-a.

se recommande pour tout ce qui concerne
sa profession. 7875-2
CANAPES. MATELAS. STORES

Négociants , Attention!
Homme très populaire se recommande

pour placement facile chez particuliers.
S'adresser par écrit sots E. R. 7914, au

bureau de I'I MPARTIAL. 79Î4-2

EToézxiste
se recommande pour rhabillages et polis-
sages de meubles en tous genres. Bas prix.

S'ad resser chez Mmt Prétot, Rue Neuve
5, qui indiquera. 7932-2

COFFRE-FORT
A vendre un coffre-fort peu usagé. Très

bon marché. — Offres sous Coffres
15165, au bureau de I'IMPARTIAL .15165 24

i3C_-T7_K___i
A vendre belle sciure à 20 cent, le sac,

pris à l'Usine. — Déchets de bois à prix
avantageux. — S'adresser à l'Usine du
Foyer. 7277-10+

CHANGEMENT DE DOMICILE
¦ — ¦

Le soussigné remercie vivement sa nombreuse clientèle pour la con-
fiance qu'elle lui a témoignée pendant de nombreuses années , et il profi le
de l'occasion pour faire part à ses amis et connaissances, ainsi qu 'au public
en général, qu 'il a repris l'établissement de 7683-3

l'Hôtel de la Couronne, aux Brenets
et que , par des marchandises de 1er choix et un accueil cordial , il espère
mériter la confiance qu 'il sollicite.

R. SCHWEIZER.

u En achetant vos Vêtements aux Magasins | S
I L. TSCHUMY & Cie |*
l| La Chaux-de-fonds 6423-7* | 

O

I I 16, RUE FRITZ-COURVOISIER 16, s
z » vous serez certainement très satisfaits » oo î  » o£ a vu Jes prix modérés et la bienfacture X §
5 2« des marchandises. x £

l l l l l l l  " l_â3W_«_ -̂iBa-»-«B-Mg_W--BM-kMlUa »̂MWM-Bl--»mVI ll ' l  Lfl " Hl JI ll-__Ç_3egg«Uilf.l'Bimi"Wll •"¦*¦"¦"¦¦ IH H-, ¦ " -T-"»

iHiisii i Iipsi
bien au courant de la vente, trouverait place
de suite. Bon gage. — Adresser offres par écrit,
sous lm. C. 8Q35, au bureau de riBSPARTIAI.. $_____
AFFICHES et PROGRAMMES. Impr. COURVOISIER

particulières d'enseignement général de
français et d'allemand. Cours spéciaux
pour jeunes Allemandes, désireuses d'ap-
prendre le français.

S'adresser à madame Fanny Tissot-
Humbert, rua de l'Industrie 2.

JH. Cha-leHJCiftP*ifc«tttmfar-"qui—au- —
raient des

écritures
à faire faire, soit à domicile ou chez lui ,
à la tâche ou à l'heure, H-10975-G 7795-2

Leçons particulières
de français et allemand , par Mme CAMILLE
BOURQUIN , rue des Moulins 2.

7966-2

LEBENSSTELLUNG
findet tùchtiger Herr durch Verkauf un
serer berùhm ten Futterkalke, etc. an Land-
"wirta und "Wiederverkâufer. Auch als Ne-
benerwerb passend. D. Hardung ot Co., .
Ghem , Fabrik , Aussig-Schônpriesen.
Corresponden z deutsch. Hzl4510 450-2

APPRENTI
Un commerçant en gros établi à Ge-

nève accueillerait dans sa maison, comme
apprenti d'abord , nn jeune homme in-
telligent et de famille honorable. Avenir
assuré si qualités répondent. — Adresser
offres par écrit , sous chiffres VV. IV.
7877, au bureau de I'IMPARTIAL . 7877-1

A remettre
bon commerce de beurre , fromage
et œufs, au centre de la ville cie Genève.
— S'adresser à M. F. Drétiug, rue Gu-
tenberg 3, Genève. 7483-2

ISpicerie
A remettre pour cause de santé au;

Ponts de-Martel un bon magasin d'é
picerie et mercerie, très bien achalandé
— Conditions avantageuses. — S'adresse-
sous initiales A. It. 2500, Poste restante
La Chaux-de-Fonds. 6177-1

Changement de domicile
M , Georges Grom, cordonnier , fai

connaître à son honorable clientèle ains
qu'au public en général, qu'il a transfe r t
son domicile

Numa-Droz 39
Par un travail consciencieux , d esmar

cfcandises de première qualité et des prix
modérés, il espnre toujours mériter de
plus en plus la confiance dont il a été
honoré jusqu 'à es jour. 7506-1

Chaussures snr mesures
en tous genres

Raccommodages
pr,j n>pts et soignés

Mme Vve ST0CKBUR6ER-CUCHE
a transféré son magasin d'épicerie

Rue du Progrès II
7721-1 Se recommande vivement.



Fédération des

ÛUVRIERSJORLOGERS
Assemblée générale

da Groupe des Pivoteurs
Tous les pivoteurs sont invités à se ren-

contrer Samedi 8 courant , à. 81/, heu-
res uu soif , au local , rue de la Balance
w 17.

Ordre du jour très important.
80GV3 Le Comité. :

INTERNATIONAL «»-»•
Rue Danie l-ieanRicliard 41, près da la Gare

Du 3 au 9 Mai

Entrée , 30 ct. — Enfants 20 ct.

^Wjf ïïmtimm du
#ife» Contingent fédéral

Dimanche 9 Mai 490»
du 7 h. du matin à midi

1er Tir ^Obligatoire
Prière de se munir de ses livrets de

service et de tir.
Les miliciens ne faisant pas encore par-

tie de société de tir , sont cordialement
invités à se présenter au Stand.
7619-1 Le Comité.

Brasserie de la

Ce soir VENDREDI

Hêtel de ia Gare
— Tous les SAMEDIS soir —

dès 7 heures et demie

TRIPESa fa lI\)_thxBu«*umcroi_B.
6942-2* Se recommande. Ch. Kohler

CAFÉ DES TRQIS-SUISSES
Rue duVersoix 5

Tons les SAMEDIS soir
dés 7 »/ï heures,

TRIPES • TRIPES
Arrêt du Tram. Téléphone 550.

Salles à disposition pour sociétés , clubs
et syndicats. 2417 -40

Se recommande, O. Marchand-Weber.

HOTEL DE LA BALANCE
, Tous les SAMEDIS soir

dès 7 </> heures,

TRIPES
6941-3* Se recomamnde. Jean Knuttf .

Café u Charrière
Loute BRA1VDT

Tous les SAMEDIS soir
dès 7 1/| h. da soir

TRIPES • TRIPES
VINS de choix.

2801-12* « Se recommande.

LES BRENETS
Hôtel-Pension Les Pâquerettes
Repas de noces, familles, sociétés

Bestauration à toute heure.
Traite en vivier 9368-4

Garage et écurie. Téléphone.
Se recommande, J. Calame.

RESTAIJBÀNT an RËYfflOND
Dimanche 9 Mai 1909

Bal i|| Bal
Bonne musique.

788"J-"J Le tenancier, ______

iHEKTO . Séjour d'été
A louer, pour la saison d'été, dans une

Eropriété d^grément, appartement meu-
le, composé de 2 oa 3 chambres, cui-

sine avec eau, jardin ombragé. — S'adres-
ser à M. E. Nardy, rue du Temple 107.
Brenets. 8062-3

Pour parents !
On prendrait un jeune .^arçon en pen-

sion pour apprendre l'allemand. Bonnes
référonces.

Ed. Probst , instituteur,
7803-2 iEscliî (Oberland bernois). |

¦HlllllilHliWIW III I » Il "I •"ii«wa««»g"««B_M_M_ '̂î ^

J^~ _̂* L'Assortiment de

'dfjBr Chapeaux de paille
c^*̂ ^fe^^ r^^ 

pour Messieurs, Jeunes gens et Enfants
'"""*¦ " *•-¦" ~ ja*:g est «vu. complet.

L<optioh8rt AU TIGRE ROYAL 'filST
B^" Snunenso cHeix èe. Chapeaux de paille —

depuis le bon marché au plus soigné. — Prix très modérés.
Se recommande, H. MORITZ-PIGrUET

6053-3 Successeur de L. HAAS.
4'

ZMlara.1 11 3iv_-ai, à W\ heures dn soir
à l'Amphithéâtre du Collège primaire

Conférence publique et gratuite
sous les auspices du ,

Syndicat des Employés et Employées de bnreau et commerce
¦ H I

Le travail est-il un châtiment, une tare?
par Louis Avennier , employé de commerce _ Genève

Invitation cordiale à tous les syndiqués. 8065-2
HK B&Sr2?f?S£*îS<««5EfflJ *StmV*tii*W*»m*B**tmŒ3S _̂m& *£&t *mWi • • ... '.tRB

Café de la Gare, Eplaira
Bonne-Fontaine (vis-à-vis de la Station).

Dimanche 9 Mai , dès 3 heuresSoirée familière ~n^|
Pain noir. — Restauration chaude et froide.

LE JEU DE BOULES &_f EST OUVERT
Tous les trains s'arrêtent à la Bonne-Fontaine.

7993-2 Se recommande, Arthur Von Kaenel.
L . ______™____^

Enchères publiques
Le Lundi 10 Mai 1909, dès 3 beu-

res de l'après-midi, il sera vendu à
la rue Léopold-Robert u* 100, en ce
lieu :

Une machine à balancier et 8 moules
en fonte, serrant à la fabrication des pla-
nelles.

Environ 480 métrés planelles unies et à
dessin.

Un canapé.

Les enchères auront lieu an comp-
tant, conformément aux dispositions de
la" loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faillite. H-10993-C 8118-2

OfOce des Poursuites

MAGASIN
A remettre, dt suite, un joli magasin

situé au centre de la ville de Neuchâtel.
— Adresser offres Case 5772 , Neuchâtel.

8076-3

Attention !
â il ITincnna devant la BRASSERIE DOAU MUùqUB, VERSOIX, belles Oranges
douces ou sanguines, à 40. 50 et 60 c.
ia douzaine. CITRONS. MANDARINES.
Grand choix de Fruits secs et Primeurs.
4038-2 Se recommande. J. Degregrori .
A. la «Branche d'Oranger». Salamettl

4 remettre à Lausanne
Bonne petite pension

de Messieurs. Situation agréable. Peu
de reprise. 7735-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Les

Lectures pour tous
MAI 1909

sont arrivées.

En vente à la Librairie Courvoisier
Place du Marché.

Envoi au dehors contre remboursement.
i SSËBflSSQi O Ë53XSS3SS& O ___ î̂ _̂__ 3 I

i Brasserie du Globe
45, rue de la Serre 45. 21002-34

Samedi, Dimanche et Lundi
dés 8 heures du soir

Représentations artistiques
données par

La Compagnie du Rire
Georges Harris, chanteur satirique.

Rapba, auteur, diseur. Michel Pau-
lan, comédien parodiste. Mlle Chan-
tecler , diseuse a voix.

N. -B. — La Compagnie du Rire don-
nera des œuvres des maîtres de la chan-
son : Jean Richepin. Dominique Bonnaud.
Jacques Ferny. Aristide Bruant. Théo-
dore Botrel. Xavier Privas, etc., qu'il ne
suffit pas de citer avantageusement dans
ses affiches , mais qu'il faut interpréter
avec le respect que l'on doit aux belles
choses. — R.

Dimanche, à 3 heures
3M£^_.TîîTSS

EfT ENTRÉE LIBRE "W
Se recommande. Edmond ltOBEICT

Société de Tir militaire

3(CLe_ Progrès
Dimanche 9 Mai 1909

dés 1 heure après midi

Premier Tir obligatoire
au Stand des Armes-Réunies

Tous les militaires désirant faire par-
tie de la Société, sont priés de s'y rencon-
trer. '

Se munir des livrets de service
et de tir.
8086-2 Le Comité.

Dessin dej iachines
Cours de dessin géométrique

préparatoire , le Mardi et ie Mercredi,
de 8 heures à 9«/i heures du soir, au Col-
lège de l'Ouest. — Ce cours est destiné
surtout aux élèves des écoles qui devien-
dront mécaniciens et aux apprentis.

Dessin de machines, le Lundi et
le Mercredi , de 8 heures à 9 '/t heures,
au Collège industriel (2me étage), dès
mercredi 12 mai. Les inscriptions des
élèves se feront lundi 10 courant, à 8 heu-
res du soir, à l'Ecole de mécanique. Les
cours sont gratuits. R-6805-C 8087-3

Direction de l'Ecole de mécanique.

F. PERREGAUX
Pianos, Musique , Instruments

est transféré 7748-1

Rue du Puits I
Les bureaux

Edouard Schneider
Courtier en horlogerie

sont transférés 7363-1

5 8a, rue Lêopold-Eobert 58a
Téléphone 849.

Profilez
12 divans cédés à très bas' prix à la

grande liquidation, rue du Temple-
Allemand, 59.
7387-1 Ed. RYSER, tapissier.

Mise en bouteilles
Se recommande, GOI.AZ.

7030-1 rue I ritz-Courioisier 8.

Hiieni
Dès le 7 Mal ouverture du nouveau Magasin

ai Osnlîli
Modes et Nouveautés pour dames

et enfants — Chapeaux pour mes-
sieurs — Cols — Cravates — Mou-
choirs — Bretelles — Mercerie —
Bonnetterie — Ganterie — Articles
pour bébés — Parures.

A l'occasion de la nouvelle ouverture,
à partir de i fr. 50, tout acheteur rece-
vra nne jolie prime. 8098-3

VAIW A vendre quelques quintaux
*** VmlMm (Je foin, première qualité .

S'adresser à MM. Schlaeppi Frères,
1 Bulles 2. 7719 1

LINGERE
Mme l-Ticolet-Rey, Parc 84
Se recommande aux dames de la localité .
Spécialité de robes d'enfants, ta-

bliers, trousseaux, etc. 8070-3

Commis
ou

Voyageur
expérimenté en horlogerie, muni des meil-
leures références , cherche place dans mai-
son sérieuse. — S'adresser par écrit, sous
chiffres X. X. 80G3. au bureau de I'IM-
PARTIAL . 8063-3

"R pnarflHn'nç de Poussettes. —m\*m_lAl *%Um*.ilm Tous les accessoiresjà
disposition, vernissage, recouvrage de
soufflets , recollage et remplacement de
caoutchoucs, etc. Prix modérés. — Au
Magasin de poussettes Oscar Groli, rue
de la Ronde 11. 5764-13

' ITwT*'TTLjtliT?Ha™ -̂4  ̂ 'lity^EnH/T^ ûffi iBiiwJr^

NûlIPfilfillfg HOTEL ou ù.s 
'

gjy H» _ \S MM aa H ï- 'Yi BJ' à P 1'0^™''**' de Ia Sars et du débarcadère.
ËLC UR BB ILSI SB m H I_ L a  Salles pour Sociétés , repas de noces. —mmw Wm m m * 9 ffiffls^ffB Restauration à toute heure.

—*}»¦» 't- Poissons frais du 'va.~v7o.exr. ¦<¦ .<¦—
CONSOMMATIONS de 1er choix. —o— Cuisine soignée.

7620-20 O. H. 336 Se recommande, Eug. Pfeuti , chef de cuisine.

Le plus grand choix Y f̂des marques suisses tes plus connues et cho- 'colat au lait « Mercure » , chocolat fondant o
«Mercure » , chocolat co bloc « Mercure *, etc. g

- Marchandise de toute fraîcheur. ; £

CAFÉ II TEMPÉRANCE
**&~**tv ..H *^ 3̂BÉ.fi)3L>att JE

Chambre réservée pour dames, — Soupe depuis 11 heures. Restauration
à toute heure.

On demande des pensionnaires , 0514-22
4L, HLixe clés MOTTIiI KS ¦—.

*W*»a*qÉ*lt̂ *mW»t*m*m*B̂ *m*m&KaBK— ml—s*K̂—— **̂ M**M*R̂

i i l  i . i  a_  i , , m È — m m m m m ——mm—m—mÊ——mmmmmm—mmmmmmm *—mmm—m—mm——mmmmm——im. *m——mmm»

Société cantonale neuchâteloise de Cavalerie
Courses de Chevaux

j |> Dimanche 9 Mai, à 2 L 30
^̂ P à PLMEYSE - Colombier
<̂ £if  ̂ 8 épreuves - 4500 fr. 

de prix HS

JH - $M bébé élégant - HH

Bue du Pont 19 - Téléphone 1064
SUCCURSALE : Mlle J. MATTHEY OE L'ETANG, rue de la Serre 75

§§t§||É CAPELINES et BEGUINS pSl ll
ISfflS9 JAQUETTES en piqué 1111111
IIP j |l|  ROBETTES zéphyr et linon ||p î| |||
|l||l|| i CORSETS-TAILLES pr Fillettes ||Ép|
||Spj| LAYETTES complètes |̂ S
ff^ifflm«l BAS pour Dames et Enfants B__pj||


